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AMMONITES DU CRI:T ACI: INFERIEUR DE MAJORQUE 
(BALI:ARES) 
2." PARTIE: PHYLLOCERATINA(l) 
par Jost Wiedmann (2) 
A la premiere livraison sur les Lytocératidés et les Aptyches du Crétacé 
Inférieur de Majorque, il suit maintenant une deuxii':me livraison, qui agit 
sur les Phyllocératidés de la meme époque. Le traitement des Ammonitina 
et les conclusions générales seront réservés a une autre rendue nécessaire 
parce que le matériel s'est amplifié d'une maniere non prévue ce qui a une 
double raison. Premierement l'état de la systématique des Phyllocératidés 
a exigé une étude plus approfondie. Deuxiemement nous avons pu, grace a 
la Deutsche Forschungsgemeinschaft, effectuer un autre voyage él Majorque 
en octobre 1962 pendant lequel nous avons ramassé nouvellement des riches 
faunes. Outre les gisements déjil mentionnés nous avons visité une série de 
nouveaux pres de Santa Ponsa (il I'Ouest de Palma), Lloseta et Pollensa 
(dans le NO de l'ile) et finalement le gisement classique de S' Arracó pres 
d'Andratx (FALLOT 1920). En plus nous avons pu reviser, grike il l'aide 
(limable de Don Andrés Muntaner, les collections privées des MM. 1. ORELL 
(Sóller), Hermano BASILIO ANGEL (Colegio «La Salle», Palma), J. M.a 
DARDER, et A. JUNCOSA (Palma). Nous ressentons une vive reconnais-
sance envers tous ces Messieurs, ainsi qu'envers la Deutsche Forschungsge-
meinschaft. 
(1) Abbrevé fran«ais de la rédaction allemande «Unterkreide-Ammoniten von Mallorca, 
l-Irg. 2: Phylloceratina» (Abh. Akad. Wiss. u. Literatur Mainz, Math.-naturw KI., 1963, no. 4, 
iSl-256, 28 fig. et 11 pI., Mainz 1964), publié avec la permission de la Akldemie der Wis-
senschaften und der Literatur zu" Mainz et du Steiner Verlag, Wiesbaden, qui a mis a dispo-
sition généreusement les clichés nécessaires. 
(2) Dr. Jost Wiedmann, Geologisch-Paliiontologisches Institut der Universitiit Tübingen, 
Alemania. 
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3) Subordo PhyIloceratina ARKELL 1950 
Superfam. PhyIlocerataceae ZITTEL 1884 
Nous nous hornons, comme dans la premiere partie, a une caractéri-
stique des speces et renvoyons, quant aux considérations générales, ,a la 
rédaction aIlemande. Comme nous l'avons démontré dans ce travail, nous 
proposons. la classification suivante de la superfam. PhyIlocerataceae: 
1. Fam. Ussuritidae HYATT 1900. 
(=Monophyllitidae J. P. SMITH 1913). 
2. Fam. DiscophyIlitidae SPATH 1927. 
(=RhacophyIlitinae SPATH 1927. 
=Juraphyllitinae ARKELL 1950). 
3. Fam. Phylloceratidae ZITTEL 1884. 
(=HypophyIloceratinae SPATH 1927. 
=CalliphyIloceratinae SPATH 1927. 
=Phyl1opachyceratinae COLLIGNON 1937. 
=Ptychophylloceratinne COLLIGNON 1956. 
=HolcophyIloceratinae DRUSHTCHIC 1956. 
=PseudophyIloccn'.tinae BEZNOSOV 1958). 
Genus Phylloceras SUESS 1865 (Sinem. - Maestr.). 
Suhgenus Phylloceras. 
Subgenus Zetoceras KOVACS 1939. 
Suhgenus Geyeroceras HYATT 1900. 
Suhgenus Hypophylloceras SALFELD 1924. 
Genus Partschiceras FUCINI 1920 (Sinem.-Maestr.). 
Genus CaUiphylloceras SPATH 1927 (Hettang.-Albien). 
Genus Ptychophylloceras SPATH 1927 (Toarc .. Aptien). 
Genus Sowerbyceras PARONA & BONARELLI 1865 (Domer.-Aptien). 
Suhgenus Sowerbyceras. 
Suhgenus Holcophylloceras SPATH 1927. 
Suhgenus Gyrophyllites WIEDMANN 1964. 
Fam. PhyIloceratidae ZITTEL 1884 
Genus PhyIloceras SUESS 1865 
Subgenus HypophyIloceras SALFELD 1924 
Synonymie complete dans WIEDMANN 1962 h, p. 139. 
L'interprétation que nous avons donnée a ce sous-genre nous oblige a 
la diagnose suivante plus ample: coquille discoidale, avec ombilic étroit. 
• 
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Tour5, internes quelquefois ave e des constrictions (<<Aphroditiceras», 
«Euphylloceras», «Goretophylloceras> Pour la plupart strÍation radiale sur le 
test, surtout ventrale et parfois aussi sur le moule. Parfois aussi se trouve 
la sculpture en faisceaux ombilicaux (<<Neophylloceras», «Epilphylloceras»). 
Ligne suturale avec des selles diphylloides (<<Goretophylloceras») et tetra-
phylloides (<<Hyporbulites») a polyphyIloides. 
D'apres la forme de ces selles on peut distinguer trois groupes d'especes: 
1. Groupe du Ph.thetys (D'ORB.). 
Les deux selles principales diphylloides. 
2. Groupe du Ph.velledae (MICH.). 
Une des selles principales diphylloide, l'autre tetraphylloide. 
3. Groupe du Ph.seresitense PERV. 
Les deux selles principales tetmphylloides. 
Le sous-genre dans ce sens plus large date dll Valanginien au Maes-
trichtien. 
1 Groupe du Ph. (H.l Ihetys (D'ORB.) 
Ph. (Hypophylloceras) thetys (D'ORB.) 
Pour cette espece nous proposons la subdivision suivante de trois sous-
especes: 
1. Tours internes lytocératiformes. Tours externes a ombilic presque fermé. Section des 
tours elliptique, cotes latéraux presque paralleles. 
Valanginien a Barremien . Ph.( H.) thetys thetys. 
2. Tours internes et externes tres serrés. Ombilic en forme d'entonnoir. Section des tours 
trigonale avec des flanes convergeants. 
Barremien 11 Albien . Ph. thetys majoricense 
3. Ombilic en forme d'entonnoir peu ouvert, section de toura plus comprimée que dans 
la sous-espece typique. Constrictions faibles sur les tours internes. 
Barremien 11 Cénomanien . Ph. thetys diegoi. 
Ph. (Hypophylloceras) thetys thetys (D'ORBIGNY) 
Holotype: Amm. thetys D'ORBIGNY 1841, pI. 53, fig. 7-9. 
La sous-espcce typique ne nous intéresse que fugitivement. Nous pos-
sédons un seul exemplaire en moule datant du Barremien de Lloseta que 
correspond bien avec le type quant aux mesures: 
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D H E DO E/H 
Holotype: 36 mm, 20 mm (0.56), 11.5mm (0.32), 3 mm (0.08), (0.57); 
GPIT Ce 1220/46: 85 mm, 49 mm (0.58), 29 mm (0.34), 7 mm (0.08), (0.59). 
La sous-espece tres répandue dans le Valanginien, Hauterivien et Ba-
J:1emien de l'Europe, de l'Asie et du Nord de l'Afrique a été mmassée a Ma-
jorque dans la mame calcaire du Bauemien de Lloseta (J3). 
Ph. (HypophyIloceras) thetys majoricense WIEDMANN 
PI. 15, fig. 1; pI. 18, fig. 3; fig. 26 du texte. 
Holotype: GPIT Ce 1220/47; Aptien de Santa Ponsa, Majorque. 
Lég. WIEDMANN. 
Paratypoide: GPIT Ce 1220/47 a; BarI1emien de la Querola pres de 
Cocentaina (prov. d 'Alicante , Espagne). Lég. WIEDMANN. 
Diagnose: Phylloceras a bouche élevée, a ombilic étroit et section pres- • 
que trigonale des tours sculpté'S seulement d'une maniere faible. Les flancs 
convergent au ventre légerement arrondi. 
Dimensions: 
D H E DO E/H 
Holotype: 28 mm, 17 mm (0.60), 10 mm (0.36), 1 mm (0.04), (0.59); 
Paratypoide: 36 mm, 21.5mm (0.60), 13 mm (0.36 ), 2 mm (0.06), (0.60). 
Description: La nouvelle sous-espece pos~iede un ombilic étroit en forme 
d'entonnoir qui est fermé déjil a un iige jeune (FALLOT 1920, p. 23). La 
section de tours est elliptique et trigonale, c'est-a-dire les flancs convergent 
nettement au ventre arrondi étroitement. Le test montre une striation tres 
faible du ventre et des flancs extérieurs, et qui est ou radiale ou légerement 
convexe. Le moule est presque lisse. On ne peut pas reconnaltre des constric-
tions. 
La suture (fig. 26 du texte) est caractérisée par leurs selles simples et 
diphylloides, un lobe latéral (L) presque symmétrique et visiblement plus 
profond que le lobe exteme (E). 
• 
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Fig. 26: Plt. (Ji.) thetys mujoricense WIEDM. Ligne suturale de l'holotype, GPIT Ce 1220 
/47. de 1 'Aptien de Santa Pansa. 5/1. 
Distrihution: La sous-espece ici décrite provient d'apres FALLOT des 
marnes de l'Aptien et de l'Alhien de Planas, LIoseta, San Telmo, S'Arracó et 
de la Cala Blanca. L'holotype est ramassé au km. 19 entre Santa Ponsa et 
Paguera (Aptien Supérieur), le paratypoide au Barremien de la Querola pres 
de Cocentaina (prov. d'Alicante, Espagne). 
Ph .. (HypophyIloceras) thetys diegoi BOULE, LEM. & THEV. 
PI. 12. fig. 1.5 
Holotype: Phylloceras diegoi BOULE, LEMOINE & THEVENIN 1906, 
pI. 1, fig. 5. 
L'omhilic de cette sous-espece est en forme d'elltonnoir et toujours. peu 
ouvert. La section de tours est elliptique et comprimée, 1'épaisseur maximale 
~e trouve a coté de l'ombilic. Le;;. tours internes offrent des constrictions 
faibles. 
Dimensions: 
D H E DO EjH 
Holotype: 20 mm, 11 mm (0.55 ), 7.5mm (0.37), 1.3mm (0.08), (0.68); 
CPIT Ce 1220/48: 18.5mm, 10.2mm (0.55), 7 mm (0.38), 1.8mm (0.10), (0.68); 
GPIT Ce 1220/49: 13 mm, 8 mm (0.61 ), 4.6mm (0.35), :2 mm (0.15), (0.58) . 
Distribution: Les exemplaires ici figurés ou mentionnés proviennent de 
l'Aptien supérieur de la Cala Blanca (Ct), du meme étage d'AlcorayajSra 
Mediana (prov. d' Alicante) et de l' Albien Inférieur de Selva (JI). En outre 
la sous-espece est citée du BarI1emien d'Algérie, de l'Aptien/ Albien del Gru-
sinie et du Daghestan, le matériel typique du Cénomanien Inférieur de Ma-
dagascar. 
8 JOST WIEDMANN 
Ph. (HypophyIloceras) grothi F ALLOT 
PI. 12, fig. 6; Dó' 27 du texte. 
Lectotype: Phylloceras grothi FALLOr 1920, pI. 1, fig. 3,4. 
D'apres la diagnose de FALLOT nous choisissons l'exemplaire plus grand 
de S'Arracó comme lectotype tandis que l'idendité de la «forme a sillons atté-
nués» nous paraitetre tres douteuse. Probablement iI s'agit ici d'une repré-
sentant ou de Ph. thetys d'iegoi ou d'une exemplaire du groupe de Ph. sere-
sitense. En conséquence Ph. grothi reste une forme peu importante connue 
seulement par le lectotype et l'exemplaire ici décrit de la Cala Blanca (ü). 
Fig. 27: Ligne suturale de Ph. (H.) grothi FALLOT. 
Hypotypoide, GPIT Ce 1220/50, de l'Aptiell de la Cala Blanca. 10/1. 
Sa ligne suturale est donée fig. 27 du texte et montre des selles pas 
plus phylloides. 
Dimensions: 
D H E DO E/H 
Lectotype: II mm, 6 mm (0.54), 3.9mm (0.35), 1.9mm (0.17), (0.65); 
GPIT Ce 1220/50: 12.5mm, 6.5mm (0.52), 4.6mm (0.37), 2.lmm (0.17), (0.70). 
Rarement dans I'Aptien Supérieur de S'Arracó et de la Cala Blanca 
(C¡) . 
Ph. (HypophyIloceras) aphrodite FALLOT & TERMIER 
PI. 18, fig. 4-6; pI. 20, fig. 1; fig. 28 du texte. 
Neotype: GPIT Ce 1224/3 in WIEDMANN 1962d, pI. 16, Hg. 5; ici ~. 
reproduit pI. 17, fig. 4. 
• 
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Ph. aphrodite est tres répandu dan s l' Alhien Inférieur méditerranéen. 
n est peu varié ee que prouvent les dimensions: 
D H E DO E/H 
Neolype: 26 mm, 14 mm (0.54 ), 10 mm (0.38), 3.3mm (0.13), (0.72); 
MSHNB A 58 a: 39 mm, 22.5mm (0.58), 17 mm (ü.4I), 2.5mm (0.06), (0.75); 
MSHNB A 58 h: 35 mm, 20 mm (0.57), 15.5mm (0.41), 3 mm (0.09), (0.77); 
GPIT Ce 1220/51: 30 mm, 16.5mm (0.55), 12 mm (0.40), 3.5mm (0.12), (0.73). 
Aujourd'hui la diagnose donée par F ALLOT & TERMIER a hesoin 
d'une légere modifieation: Ph. aphrodite est earaetérisé par 5 a 6 eonstrie-
tions radiales projeetées en avant spécialement sur les tours moyens. Ce-
lles-ei ont leur profondeur maximale pl'es de l'omhilie, mais sont marquées 
souvent aussi sur le ventre arrondi. Le diametre de l'ombilie se réduit pen-
dant l'ontogenese, mais garde toujours une dimension remarquahle. La 
forme des tours est elliptique et possede son épasseur maximale pl'es du 
{'entre des flanes, l'hauteur des tours offre une variahilité limitée. La ligne 
suturale (fig. 28 du te)¡:te) montre des selles diphylloides typiques . 
l"ig. 28: Ligue suturale de Ph. (H.) aphrodite FALL. & T.ERM. 
Hypotypoide, MSHNB A 58 b, de l'Albien de Son Vida. 5/1. 
Ph. aphrodite ahonde dans FAlhien Inférieur de Majorque spéeiale-
ment aux environs de Son Vida (PI). n se trouve aussi dans les memes 
couehes pl'es d'Eseragnolles (V ar, Franee) et dans le massif de Moghara 
(Sinai, Egypte). 
Ph. (Hypopbylloceras) aptiense SAYN 
«Salfeldiella balearensis» BREISTROFFER (= Ph. «guettardi» dans 
FALLOT 1920) se hase sur des tours internes de cette espece. 
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Cette constatation peu surprenante - SAYN (1920, p. 195) déja avait 
démontré la présence des constrictions sur les tours internes de Ph. aptiense '1' 
- peut étre prouvée par un matériel riche majorquin qui montre clairement 
le développement ontogénétique. 
Déj a dans le matériel de F ALLOT on observe deux types de sectioll 
de tours qui se répetent dans le présent matériel et qui servent a une sub-
division plus fine. 
Ph. (HypophyIloceras) aptiense aptiense SAYN 
PI. 12, fig. 3,4; pI. 15, fig. 7; pI. 17, fig. 9; pI. 18, fig. 1; fig. 29 du 
texte 
Holotype: Phylloceras aptiense SAYN 1920, pI. 1, fig. 4. 
Phylloceras discoidal á ombilic peu ouvert et a section de tours trian-
gulaire-elliptique. L'épaisseur maximale des flanes nettement convergeant 
au ventre, est mesurée á coté de l'ombilic. Chaque tour interne avec 4 
comtrictions peu sinueuses, tours externes lisses. Premie re selle latérale 
(LU2) preque tripartite (fig. 29 du texte). 
b 
a 
Fíg. 29: Lígne suturale de Ph. (H.) aptiense aptiense SAYN. 
Hypotypoide, GPIT Ce 1220/57, ,le l'Apüen de la Cala Blanca. a: H "--= 2.5 mm, 
b: H = 6 mm. 10/1. 
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Dimensions: 
D H E DO E/H 
Holotype: 34 mm, 19 mm (0.56 ), 13 mm (0.38 ), 2.8mm (0.08), (0.68); 
GPIT Ce 1220/53: 29 mm, 16 mm (0 . .55), 12 mm (004,1 ), 3.5mm (0.12), (0.75); 
GPIT Ce 1220/55: 17.5mm, 9.3mm (0.53 ), 6.5mm (0.37 ), 2.9mm (0.17), (0.70); 
GPIT Ce 1220/56: 16 mm, 8 mm (0.50 ), 6.4mm (0.40), 2.2mm (0.14), (0.80); 
GPIT Ce 1220/57: 1l.6mm, 6 mm (0.52 ), 4.6mm (0.39), 2.5mm (0.21), (0.77); 
GPIT Ce 1220/58: 31 mm, 18 mm (0.58), 12 mm (0.39 ), 2 mm (0.07), (0.67). 
Cornme dans le Midi de la Franee, Ph. aptiense s. str. se trouve aussi 
el Majorque pour la plupart dans l'Aptien Supérieur: Cala Blanca (Ct) et 
S'Arraeó pr1es: d'Andratx. En outre nous avons ramassé des tours internes 
- impossihles a distinguer du matériel aptien _. dans l'Alhien Inférieur 
de Pollensa. 
Ph. (HypophyIloceras) aptiense applanatum WIEDMANN 
PI. 15, fig. 30 du texte. 
Holotype: Phylloceras guettardi dans FALLOT 1920, pL 1, fig. 1. 
Diagnos:e: Comme Ph. aptiense s. str. mais el flanes paralIeles el plats 
et ventre tres arrondi. 
.. Deseription: La sous-espeee présente se distingue de la préeédente 
par la seetion de tours. différente (fig. 30a du texte): Les flanes sont plats 
et presque paralleles, le ventre épais. 
Les dimensions sont presque identiques a eelles de la sous-espeee 
typique: 
D H E DO E/H 
Holotype: 18 mm, 9.7mm (0.54 ), 7 mm (0.39 ), 2.5mm (0.14), (0.72); 
GPIT Ce 1220/60: 18 mm, 9.5mm (0.53 ), 6.5mm (0.36), 3 mm (0.17), (0.69); 
GPIT Ce 1220/61: 11.5mm, 5.7mm (0.50), 4 mm (0.35), 2 mm (0.17), (0.70). 
Dans la ligne suturale (fig. 30h du texte) et dans la seulpture il n'exis-
Le aueune différenee entre les deux sous-espeees qui en plusl sont étr,oite-
ment liées par des formes intermédiaires (voir l'exempJaire pI. 15, fig. 5). 
Distrihution: L'holotype provient de I'Aptien Supérieur de S'Arraeó, 
les paratypes de la Cala Blanca (Ct). 
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L 
a. b 
Fig. 30: Ph. (H.) aptiense applanatum WIEDM. 
a: Section de tours du paratypoíde, GPIT Ce 1220/61, de l'Aptieo de la Cala 
Blanca. SIL 
b: Ligne suturale du paratypoide, GPIT Ce 1220/60. de I'Aptien de S'Arracó. giL 
Ph. (HypophyIloceras) fortunei HONN.-BAST. 
PI. 14, fig. 6,7. 
Une autre forme a section triangulaire de tours se trouve dans les 
marnes aptiennes d'Andratx qui se distingue de la précéclente par la erois-
sanee plus rapide des tours et l'ombilie fermé déjit a jeune age. Elle est 
moins répandue que Ph. aptiense. 
La seetion nettement triangulaire commenee déjit it un diametre total 
de lOmm. L'épaisseur maximale de tours se trouve au fond des flanes quÍ, 
tombent presque perpendieulairement vers l'ombilic en forme d'entonnoir. 
Le ventre est étroitement arrondi. Tandis que le maté riel provenant de la 
Franee et de la Russie possede une striation du test dense et tres forte, le 
matériel majorquin a des plis radiaux sinueux et peu marqués:. Ces faits 
exigent une uníon de toutes ees formes. 
L'espeee a été rama sé e dans l'Aptíen Supérieur d'Ryeges (Basses-
Alpes, Franee), du Val d'Akouseha (Daghestan) et du Cauease septen-
trionaL 
• 
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Ph. (HypophyIloceras) subalpinum (D'ORBIGNY) 
Il est remarquable que - ainsi que ehez Ph. aptiense - il existe 
aussi ehez Ph. subalpinum a coté du type a seetion de tour triangulaire une 
autre forme a flanes presque paralleles et en eonséquenee a section de tours 
haute et elliptique. eette forme est identique ave e Ph. ellipticum KOSS-
MA T que nous eonsidérons par eonséquenee eomme sous-espeee de Ph. 
snbalpinum. 
Ph. (HypophyIloceras) subalpinuril subalpinum (D'ORBIGNY) 
PI. 15, fig. 2; pI. 18, fig 2. 
Holotype: Amm.a~lpinus D'ORBIGNY 1841 (non RIZZO 1825), pI. 
83, fig. 1-3. 
Phylloceras a seetion de tours presque triangulaire et ombilie peu 
étroit en forme d'entonnoir. Les flanes sont bombés, le ventre est tres étroit 
et arrondi. Le moule sans seulptures ni constrietions. Le test a de plis plats 
et radiaux, iI est presque lisse. Ligne sutura le el selles diphylloides . 
Dimensions: 
D 
MSHNB A 53: 40 mm, 
GPIT Ce 1220/66: 16 mm, 
H E DO E/H 
24.5mm (0.61), 18 mm (0.45), 3 mm (0.08), (0.73); 
9 mm (0.56), 6.8mm (0.42), 1.6mm (0.10), (0.76). 
Ph. subalpinum s. str. est tr'cs répandue dans l'Albien surtout de 
l'Europe méridionale. Il a été ramassé a Majorque dan s l'Albien Infé-
rieur de Son Vida (PI), Son Suredeta (P3), Son Muntaner (P4), et de 
S'Ermita (P7) pres de Palma et de Lloseta. 
Ph. (HypophyIloceras) subalpinum ellipticum KOSSMAT 
PI. 13, fig. 5; pI. 14, fig. 8; ? pI. 15, fig. 3. 
Holotype: Phylloceras ellipticum KOSSMAT 1895, pI. 1, fig. 2 et 
pI. 6, fig. 1. 
Diagnose: Identique ave e Ph. subalpinum, s. str., mais avee seetion 
de tours elliptique. Selle LU2 presque triphylloide. 
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Distribution: La sous-espece en question a été ramassée dan s l'Albien 
lnférieur de Son Muntaner (P4 pú~s de Palma et Selva (J6). Elle est con- , 
nue aussi de l'Albien Supérieur de la Tunisie et de la Russie méridionale, 
du Cénomanien de l'Algérie, des lndes, du Madagas,car, de l'Alasque et du 
Japon. On ne peut pas exclure la possibilité qu'il existait déjá dans l'Aptien 
de la Russie méridionale: «Euphylloceras aptiense» ((lans DRVSHTCHIC 
1956, pI. 9, fig. 38 et 1960, pI. 2, fig. lb, 3a) devrait etre étudié quant a 
ce point de vue. 
Ph. (HypophyIloceras) moreti (MAHMOUD) 
P(I. 19, fig. 2 
Lectotype: Salfeldiella· (Goretophylloceras) moreti MAHMOUD 1956, 
pI. 5, fig. 3. 
Dans l'Albien de Son Suredeta Don A. MUNTANER a ramassé une 
forme qui montre une section de tours semblable a ceHe de Ph. subalrpi-
nuim) un ombilic étroit, une selle triphylloide LU2 et une strÍation fine du 
ventre visible meme sur le moule. Si j'interpJ1ete bien la description défec-
tueuse et la figure encore plus défectueuse de «Salfeldiella» more ti: dans 
MAHMOUD, tout cela sont les caractéristiques de cette espece, identifiée 
cornme holcophyIlocérate, identification peu vraÍsemblable a cause du dé-
faut de constrictions. ~ 
Ph. mo."eti se trouve par conséquent dans l' Albien lnférieur de Son 
Suredeta (P3) et dans l'Albien Moyen du Sud del 'Angleterre et de la 
SinaÍ. 
Ph. (Hypophylloceras) subseresitense WIEDMANN 
PI. 14, fig. 9; pI. 15, fig. 6; fig. 31 du texte. 
Holotype: CPU Ce 1220/71; Aptien de la Cala Blanca (C1). Lég. 
WIEDMANN. 
Paratypoides: CPIT Ce 1220/72;/73; Aptien de S'Arracó. Lég. 
WIEDMANN. 
Diagnose: n s'agit d'un PhyIloceras a ombilic tres étroit, a flanes 
plats et paraUeles et a section de tours par conséquent presque rectangu-
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!aire. La sculpture consiste en une striation mmce vi~ible meme sur le 
moule ventral. Selles principales diphylloides. 
Dimensions: 
D H 
GPIT Ce 1220/71: 44 mm, 25 mm (0.57), 18 mm 








Fig. 31: Ph. (H.) subseresitense WIEDM. 
E DO E/H 
(0,41), 2 
( 0.37), 
mm (0.05), (0.72); 
1 mm (0.08), (0.68). 
a: Ligne suturale de l'holotype, GIPT Ce 1220/71, de l'.'\ptien de la Cala Blanca. 
S /1. 
h: Section de tours de l'holotype. 2/1. 
e: Ligne suturale du paratypoide, GIPT Ce 1220/73, de I'Aptien de S'Arracó. 15/1. 
Description: Ph. subseresitense est caractérisé par une croissance en 
hauteur aussi rapide qu'en épaisseur de ses tours qui montrent vite une 
section presque rectangulaire (fig. 31 b du texte). Les flancs sont comp1e-
tement aplatis et paralleles et renferment un ombilic relativement étroit. Le 
ventre est épais et arrondi. La sculpture consiste en une striation fine peu 
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s'Ínueuse du test mais qui se peut VOlf clairement encore sur le ventre et 
le flanc extérieur du moule. , 
La ligue suturale (fig. 31 a, c du texte) est caractérisée par des selles 
principales encore nettement diphyIloides meme a une hauteur des. tours de 
25mm. Les tours internes (pI. 15, fig. 6) se distinguent seulement par la 
moindre épaisseur et l'ombilic plus ouvert. 
Distribution: Ph. subseresitense a pu etre démontré avec certitude 
uniquement dans l' Aptien Supérieur de la Cala Blanca (Cl) et de S' Arracó 
pres d'Andratx OU dix exemplaires de cette forme rare ont pu etre ramas-
sés. 
2. Groupe du Ph. (H.) velledae (MICH.) 
Ce groupe renferme les formes transitoires du groupe précédent et 
du suivant et doit renfermer done toutes les formes dont une selle est 
tetraphylloide tandis que l'autre conserve sa forme primitive di/triphylloi-
de. Il renferme également des formes OU le stade définitif tetraphylloide 
est aUeint seulement durant l'ontogénese. 
Le dit group se borne surtout au Crétacé Moyen, fait que son caractere 
intermédiaire laisse entendre. 
Quant aux especes de ce groupe, nous considérons Ph. betieri comme 
synonyme de Ph. perlobatum) et Ph. morelianum et aschiltaense comme 
sous-especes de Ph. velledae. Ph. pervinquierei COLL. (=Ph. decipiens 
PERVINQUIERE, non KOSSMAT) est douteux comme espece parce que 
seulement deux tours internes de moins de 10 mm de diametre ont été 
trouvés jusqu'it maintenant. 
Ph. (HypophyIloceras) velledae (MICHELIN) 
Ph. velledae est celui des Phyllocératidés de l'Albien qui est le plus 
cité, malheureusement aussi celui qui a été mal interprété le plus souvent. 
La revision nécessaire ne peut pas partir de l'holotype de MICHELlN 
parce que celui-ci a été perdu. Nous avons donc a nous référer a la descrip-
tion postérieure de l'esp.ece et plus compl,ete a la fois faite par D'ORBIGNY 
(1841), servant de l1egle aussi pour lous les auteurs postérieurs en ce qui 
con cerne l'interprétation de l'espeee. Nous définissons l'exemplaire figuré 
par D'ORBIGNY (1841, pI. 82, fig. 1, 2) eomme néotype en donnant en 
• 
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meme temps ses mesures et, pour la premIere fois, aussi une reproduetion 
photographique (pI. 11, fig. 1). Il s'ensuit la dir;gnose eourte suivante de 
l'espeee: 
Phylloceras a haute taille, a ombilie étroit et stnatlOn du test forte, 
égale et bieonvexe, a seetion de tours haute et elliptique, a flanes bo·mbés 
eonvergeant au ventre arrondi. L'épaisseur maximale des tours' se trouve 
dans le tiers inférieur des flanes. La ligne sutura le (fig. 32 du texte) montre 
une selle externe (EL) diphylloide et laterale (LUz) asymétrique avee 3 a 
5 phylloides. 
D'apl'es notre intérpretation l' étendue de l'espece doit etre définie en 
sens plus large: 
1. Seetion des tour s haute et elliptique, l'épaisseur maximale des tOl11"S se trouve pres 
de l'ombilie, les flanes sont plats. 
Aptien? a Albien . Ph. (H.) velledae morelianum 
2. Seetion des tours haute et elliptique, l'épaisseur maximale des tours se trouve dans 
le tiers inférieur. Les flanes sont légerement bombé:;. 
Albien 11 Cénomanien . Ph. (H.) velledae velledae 
3. Seetion des tours haute et elliptique, épaisseurmaximale au milieu des flanes bombés 
Aptien 11 Albien . Ph. (H.) velledae aschiltaense 
4. Seetion des tours eireulaire, épaisseur maximale dans le tiers inférieur des flanes 
bombés. 
Albien Ph. (H.) velledae inflatum 
Ph. (HypophyIloceras) velledae morelianum (D'ORBIGNY) 
PI. 13, fig. l?, 2. 
ctotype: Phylloceras morelianum (D'ORBIGNY) dans COLLIGNON 
g. 2 du texte. lei pI. 13, fig. 2 (Coll. D'ORBIGNY 5367). 
L'exaetitude de la figuration faite par D'ORBIGNY a été déjit doutée 
par SAYN (1920) et COLLlGNON (1937). COLLIGNON avait démontré 
que la figure de Ph. morelianum dans D'ORBIGNY était eombinée au moins 
de trois especes diHérentes (Ph. aptiense, Ph. winckleri et Ph. morelianum 
s. str.). Un seul exemplaire des 8 eotypes de D'ORBIGNY eorrespondait a 
peu pr,esa la diagnose donnée par D'ORBIGNY et a été choisi eomme leC!-
totype par COLLIGNON. Malheureusement cet exemplaire est ineomplet 
paree que la ligne suturale n'est pas visible clairement. Ce spéeimen est refi-
guré pI. 13, fig. 2 et permet la diagnose suivante: 
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Phylloceras a ombilie étroit en forme d'entonnoir a seetion de tours 
haute et elliptique dont l'épaisseur maximale se trouve a la base des flanes 
convergeants au ventre. Striation fine et lég.erement sinueuse, et sur le test 
et sur le moule. Selle EL diphyllode, LU2 plus ineisée et asymétrique. 
Dimensions: 
D H E DO E/H 
Lectotype: 30 mm, 18.5mm (0.61), 12 mm (OA.O), 1 mm (0.03), (0.65); 
GPIT Ce 1220/74: 35 mm, 21 mm (0.60), 13.5mm (0.38), 1.2mm (0.03), (0.64). 
Le leetotype provient de l'Aptien Supérieur de Carpentras (France), 
un hypotypoide douteux (pI. 13, fig. 1) de I'Albien lnférieur de Son Vida 
(PI) . 
Ph. (HypophyIloceras) velledae ve!ledae (MICHELIN) 
PI. 11, fig. 1; pI. 13, fig. 4; pI. 21, fig. 4; 
fig. 32 du texte. 
Néotype: Amm. velledae MICH. dans D'ORBIGNY 1841, pI. 82, fig. 1, 
2. lei pI. 11, fig. 1 (Coll. D'ORBIGNY 1895-17). 
Diagnose: Phylloceras de haute taille a seetion presque triangulaire. 
L'épaisseur maximale des flanes bombés se trouve dans le tiers inférieur 
d'ou les flanes eonvergent au ventre arrondi. Ombilic fermé. Test montre 
une striation forte et bieonvexe. Ligne suturale (fig. 32 du texte) avee selle 




GPIT Ce 1224/2: 
GPIT Ce 1220/75: 
D H E 
165 mm, 98 mm (0.59), 61 mm (0.37), 
35 mm, 21 mm (0.60), 13 mm (0.37), 





Le néotype de Phylloceras velledae s. str. a été trouvé, dans l'Albien 
d'Epothémont pres Bar-sur-Aube (Aube, Franee), des hypotypoides dans 
I'Albien Inférieur de Son Vida (PI) et Selva (16). 
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Fig. 32: Ligne suturale de Ph. (H.) velledae velledae (MICH.). 
a: Hypotypoide, GPIT Ce 1220/75, de l'Albien de Selva. 10 jI (H = 5 mm). 
b: Hypotypoide, GPIT Ce 1224/2, de l'Albien de Son Vida. 5/1 (H = 17 mm). 
La sous-espeee est prouvée avee eertitude seulement de l'Albien et Cé-
V' nomanien de Madagasear. La plupart des citations de eette sous-espeee doi-
vent etre exclues eomme nous l'avons démontré dans la rédaetion allemande 
de notre travail. 
Ph. (HypophyIloceras) veIledae aschiltaense BREISTR. 
PI. 19, fig. 1. 
Holotype: Phylloceras ex aH. velledae dans ANTHULA 1899, pI. 5, 
fig. 2. 
La eollection MUNT ANER renferme un Ph.ylloceras presque eomple-
tement identique avee l'holotype: quant a la section de tours elliptique dont 
l'épaisseur maximale se trouve au milieu des flanes bombés, a l'ombilic 
étroit, la striation radiale et fine du test, sa selle EL diphylloide et LU2 
asymétrique,ment 5- phylloide. En outre nous constatons une identité com-
plete dans les dimensions: 
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D H E DO EfH 
Holotype: 135 mm, 78 mm (0.58), 53 mm (0.40), 10 mm (0.07), (0.68); 
MSHNB ASO: 70 mm, 42 mm (0.60), 31 mm (0.44), 4 mm (0.06), (0.74). 
Ainsi l'identité ne peut pas etre mise en doute quoique l'holotype pro-
vient de l'Aptien du Cauease, tandis que notre forme provient de l'Albien 
de Son Vida (PI). 
Ph. (Hypophylloceras) cypris F ALLOT & TERMIER 
Ph. cypris possede également deux types de seetions de tours qui nous 
servent de earacteristiques pour la subdivision proposée: 
1. Section de tours trigonale comprimée. L'ombilic relativemet ouvert. 
Aptien a Albien . Ph. (8.) cypris cypris 
2. Seetion de tours haute et elliptique 11 flanes plats. L'ombilie peu ouvert. 
Aptien 11 Albien . Ph. (H.) cypris cytherae 
Ph. (HypophyIloceras) cypris cypris FALLOT & TERMIER 
PI. 12, fig. 8; pI. 13, fig. 3; pI. 14., fig. 1; fig. 33 du texte. 
Leetotype: Phylloceras cypris FALLOT & TERMIER 1923, pI. 3, 
fig. 1, 2 e. 
Phylloceras él bouehe élevée et él seetion de tours d'abord eomprimée, 
plus tard presque trigonale, et él ombilie relativement ouvert. Sur le moule 
on peut distinguer él peu pl'es 12 renflements radiaux qui se redressent sur 
le flane extérieur clairement en direetion apieale et auxquels eorrespondent 
sur le test de faiseeaux répétés des stries fortes. 
Dans la ligne suturale (fig. 33 du texte) des selles diphylloides persis-
tent relativement longtem!,s. 
Dimensions: 
D H E DO EfH 
Lectotype: 11.3mm, 6.3mm (0.56), 4.2mm (0.37), 1.5mm (0.13), (0.66); 
GPIT Ce 1220/76: 11 mm, 6.1mm (0.56), 4.1mm (0.37), 1.3mm (0.12), (0.67); 
GPIT Ce 1220/77: 16 mm, 9 mm (0.56), 5.6mm (0.35), 2 mm (0.12), (0.66); 
Exemplaire de la coll. «La Salle»: 
50 mm, 30 mm (0.60), 20 mm (0.40), 2.5mm (0.05), (0.66). 
, 
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Fig. 33: Ligne suturale de Ph. (H.) cypris cypris FALL. & TERM. 
Hypotypoide, coll. «La Salle», de l'Albien du Tejar Toledo. 
a: H = 14 mm, b: H = 30 mm. 5/1. 
21 
Nous avons ramassé Ph. cypris s. str. dans l'Aptien Supérieur de 
S'Arracó pr,es d' Andratx et d'Alcoraya/Sra. Mediana (prov. d' Alicante). 
La forme intermédiaire entre Ph. cypris cypris et la sous-espece sui-
vante et que nous figurons ici (pI. 13, fig. 3), provient de l'Albien de 
«Tejar Toledo» (Ps) pres de Palma. Le lectotype a été décrit de l'Aptien 
de Cubells (Ibiza), le matériel malgache provient de l'Albien Supérieur du 
Mont Raynaud. 
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Ph. (HypophyIloceras) cypris cytherae WIEDMANN 
PI. 12, fig. 2, 7; pI. 15, fig. 8; fig. 34 du texte. 
Holotype: GPIT Ce 1220/78; Aptien Supérieur de la Cala Blanca 
(CI). Lég. WIEDMANN. 
Paratypoides: GPIT Ce 1220/79; /81. 
Diagnose: Egale a celle de Ph. cypris cypris, mais la section de tours 
est haute et eUiptique, les flancs sont presque paraUeles. L'o¡mbilic le plus 
souvent est plus étroit. 
Dimensions: 
D H E DO E/H 
Holotype: 16.5=, 10.5mm (0.65), 6.1mm (0.37), 1.2mm (0.07), (0.58); 
GPIT Ce 1220/79: 17 mm, 10 mm (0.59), 6 mm (0.:{5), 1.9mm (0.11), (0.60); 
GPIT Ce 1220/81: 11.5=, 6.7mm (0.58), 4.1mm (0.36), 1 = (0.09), (0.61). 
Description: Cette sous-espece se distingue de la précédente par le fait 
qu'elle commence tres tot a développer une section élevée (pI. 15, fig. 8 a). 
Les flancs convergent d'abord peu a peu au ventre, mais prennet tres tot 
leur position définitive presque parallde d'oll résulte une section haute et 
presque rectangulaire (pI. 12, fig. 7 h). 
Le qubtient E/H des tours donc plus has que chez la sous-espece pré-
cédente, ainsi la valeur de la grandeur oe l'omhilic. La sous-espece a été 
ramassée dans l'Aptien Supérieur de la Cala Blanca (Cl), dans l'Alhien 
Inférieur de Son Vida (PI) et Selva (J 6 L Elle est représentée a coté de la 
sous-espece typique aussi dans l'Aptien Supérieur de l'Alcoraya/Sra. Me-
diana, prov. d' Alicante) . 
3. Groupe du Ph. (8) seresitense PERV. 
11 est caractéristique de ce group que la forme tetraphylloide des selles 
commence déja des les tours internes. L'évolution de la ligne suturale ne 
cesse pas, mais plutot il est caractiristique des formes du Crétace Supérieur 
la perte du caractere prylloide des selles. Tout de meme nous proposons 
l'union de toutes ces formes qui en plus de la plupart des Phyllocératidés du 
Crétacé Supérieur, renferme aussi une série de formes du Crétace Inferieur. .. 
n s'agit de Ph. barremense (BUSN.), Ph. picturatum (D'ORB.), Ph. sere-




Fig. 34: Ligne suturale de Ph. (H.) cypris cytherae WlEDM. 
a: Paratypoide, GPIT Ce 1220/82, de I'Albien de Son Vida. 10/1. 
b: Holotype, GPIT Ce 1220/78, de l'Aptien de la Cala Blanca. 10/1. 
sitense PERV., Ph. androiavense BESAIRIE, Ph. bonlei COLL., Ph. tanit 
PERV. et Ph. algeriense (WIEDM.). 
Ph. (HypophyIloceras) seresitense PERV. 
L'union de Ph. seresitense avee Ph. boulei et tanit été diseutée déja 
(WIEDMANN 1962 b, p. 142) en détail. Les trois formes possédent en 
prineipe la méme seetion de tours avec des flanes plats, presque parall.eles, 
la meme striation faible du ventre et aussi la meme ligne suturale. Le ma-
tériel de Majorque, dans lequel il a pu etre démontré pour la premiere fois 
que les trois formes existent en meme temps, renel claire la néeessité dl~ 
eette union: la sous-espeee boulei montre seulement une eroissanee en ha u-
teur plus rapide des tours) la sous-espeee tanit montre un ombilie plus ouvert. 
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1. Section de tours peu élevée. Ombilic étroit. 
Aptien a Cénomanien . Ph. (Ti.) seresitense seresitense 
2. Section de tours tres élevée. Ombilic étroit. 
Aptien a Cénomanien . Ph. (H.) seresitense boulei 
3. Scction de tours assez élevée. Ombilic peu ouvcrt. 
Aptien a Cénomanien . Ph. (H.) seresitense tanit 
Ph. (Hypophylloceras) seresitense seresitense (PERV.) 
PI. 15, fig. 4; pI. 21, fig. 1; fig. 35 du texte. 
Lectotype: Phylloceras velledae var. seresitmsis PERVINQUIERE 
1910, pl. 1, fig. 1. 
En 1907 Ph. velledae var. seresitensis est mentionné pour la premlere 
fois par PERVINQUIERE (op. cit., p. 52), mais il n'e~t pas figuré. La dia-
gnose donnée en meme temps est courte, mais exacte et caractérise Ph. sere-
sitense comme forme a ombilic étroit avec des flancs plats et des cotes fai-
hles. En 1910 PERVINQUIERE a complété cette description par la figuration 
du matériel typique et de la ligne suturale. Nous proposons comme lecto-
type l'exemplaire qui se trouve dans PERVINQUIERE pI. 1, fig. 1. 
D'apJ1es cela on peut ajouter a la diagnose ci-dessus que les selles prin-
cipales offrent une configuration tetraphylloiCle déjit a partir d'une hauteur 
des tours de 6 mm. 
) 
F'ig. 35: Ligne suturale de Ph. (H.) seresitense seresitense PERV. 
Hypotypoide, GPIT Ce 1220/84, de l' Aptien de la Cala Blanca. 10/1. 
Pr. seresitense s. str. est connue jusq'a maintenant de l'Alhien et du 
Cénomanien et apparemment répandu dans le monCle entier. 
" ~
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Le maté riel ici décrit offre les dimensions: 
D H E 
GPIT Ce 1224/4: 17 mm, 10 mm (0.59), 6 mm (0.35), 






Et provient de l'Aptien Supérieur ele la Cala Blanca (Ct) et de 
S'Arracó pn?~s d'Andratx. En outre on a collectionné la sous-espece dans 
l'Albien Inférieur de Son Suredeta - Son Vida, tandis que le matériel algérien 
typique provient du Cénomanien. 
Ph. (HypophyIloceras) seresitense boulei COLLIGNON 
PI. 20, fig. 2, 3. 
Holotype: Phylloceras bozilei COLLIGNON 1928, pI. 1, fig. 5. 
La croissance en hauteur plus rapide en relation avec la croissance en 
épaisseur peu développée étant la seule différence entre Ph. boulei et la 
snus-espece précédente. Les dimensions nous donnent l'impres~ion la plus 
claire de son étendue et limites: 
D H E DO E/H 
MSHNB A 61: 100 mm, 62 mm (0.62), 34 mm (0.34), , (0.55); 
MSHNB A 70: 50 mm, 31 mm (0.62), 16 mm (0.32), , (0.52); 
Holotype: 40 mm, 23 mm (0.58), 13 mm (0.33), , (0.57). 
Les deux hypotypoides ici reproduits provellant de l'Albien de Major-
que offrent bien les caractéristiques de la sous-espece; la section de tours 
tres élevée, les flancs plats et paral1eles, l'ombilic fermé et la sculpture faible 
a non-existan te du moule. 
Ph. seresitense boulei connue jusque maintenant seulement du Céno-
manien Inférieur malgache est donc prouvé aussi dans l'Albien de Son Vida 
(PI) et Son Suredeta (P3). 
Ph. (Hypophylloceras) seresitense tanit PERV. 
PI. 21, fig. 2, 3. 
Holotype: Phylloceras tanit PERVINQUIERE 1907, pI. 3, fig. 6, 7. 
D'apl'Cs sa premirere diagnose Ph. tanit est étroitement lié avec Ph. 
t1elledae et Ph. seresitenseJ distingué seulement par un ombilic plus ouvert. 
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Cette constatation a besoin aujourd'hui d'une modification parce que Ph. 
velledae ne peut etre considéré parent a cause de sa ligne suturale. L'aplatis-
:,ement des flanes et la sculpture faible soulignent également la relation réelle 
avec Ph. seresitense. Comme PERVINQUIERE déja (1907, pI. 3, fig. 5) 
a décrit des formes de transition, il n'y a pas d'argument contre l'union des 
deux esperes ici proposée. 
Dimensions: 
D H E DO E/H 
MSHNB A SI: 33 mm, 20 mm (0.60), 12 mm (0.36), 3 mm (0.09), (0.60); 
GPIT Ce 1220/87: 13 mm, 8 mm (0.61), 4.6mm (0.35), 2 mm (0.15), (0.58). 
Ph. seresitense tanit se trouve dans l' Albien de l'Europe, du Nord et 
de l'Ouest de l' Afrique, et dans l' Albien/ Cénomanien de l' Amérique cen-
trale et septentrionale et de la région indomalgache. Le matériel mentionné 
provient de l'Albien Inférieur de Son Vida (PI), Son Suredeta (P3) et Po-
llensa. 
Genus Partschiceras FUCINI 1920 
Ce genre est également interprété ici dans un sens plus ample qu'avant. 
Il doit embra3ser aussi les genres antérieures Ph)'llo'pachyceras SPATH, 
Haplophylloceras SPATH, Macrophylloceras SPATH, Procliviceras FUCINI q 
et Calaiceras KOVACS. 
Partschiceras prendeli (KARAKASCH) 
PI. 21, fig. 7. 
Lectotype: Ph)'lloceras prendeli KARAKASCH 1907, pI. 3, fig. 1. 
Partschiceras étroitémEnt ombiliqué a tCur3 tres bombés avec l'épais-
seur maximale a cote de l'ombilic. La seulpture consistant de cotes fines, 
denses et peu concaves sur les flanes et le ventre. 
Les tours bombés sont a peine plus hauts qu'épais. La sculpture com-
mence tr·es tot, c'est-a-dire déja a un diametre de la coquille de 15 mm. 
Elle traverse les flancs et le ventre sans interruption et décrit iciune faible 
C'onvexité en avant. 
... ,.. 
." 
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Dimensions: 
D H E 
Lectotype: 47 mm, 28 mm (0.60), 27 mm (0.57), 






P. prendeli semblait jusqu'it maintenant etre limité au Barremien de 
la péninsule de la Crimée et du Caucase, mais se trouve aussi dans le Bar-
f,emien de la localité J3 chez Lloseta. 
Partschiceras eichwaldi (I{ARAKASCH) 
Cette espere est caractérisée par une cotisatlon radiale et l'absence de 
cotes intermédiaries. Les cotes commencent dans l'omhilic en forme d'enton-
noir, elles ont leur renflement maximal au milieu des flanes, se réduisent 
f'ur le ventre et sont substituées ici par une striation beaucoup plus faible 
et dense (pI. 16, fig. 5). La densité de la sculpture et la section de tours sont 
variables et permettent une subdivision d'apIleS le schema suivant: 
1. Section de tours plus épais~e que haute. Plus de 20 C(ltes faibles sur le demi·tour. 
Hauterivien Supérieur (Madagascr) et Barremien 
Inférieur (Crimée) P. eichwaldi eichwaldi 
2. Partschiceras de taille moyenne 11 15 cotes relativement fortes sur le demi·tour. Seco 
tion plus haute qu'épaisse. 
Barremien P. eichwaldi occidentale 
Partschiceras eichwaldi occidentale WIEDMANN 
PI. 16, fig. 5; fig. 36 et 37 du texte. 
Holotype: GPIT Ce 1220/89; Barremien de Castellane (France). 
Paratypoide: GPIT Ce 1220/90; Banemien de la Querola/Sra. Mariola 
(prov. d'Alicante). Lég. WIEDMANN. 
Diagnose: Section de tours elliptique, plus haute qu'épaisse. 
Sculpture consistant de 15 cotes fortes, peu convexes sur les flanes du 
demi-tour. Sur le ventre arrondi et lisse on peut reconnaitre seulement une 
striation faible du test. 
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( 
Fig. 36: Ligne suturale de Partschiceras eichwaldi occidentale WIEDM. 
Holotype, GPIT Ce 1220/89, du Barremien de Castellane. 5/1. 
Description: Le matériel présent montre a premiere vue une grande 
analogie avec P. eichwctldi. Mais il se distingue constamment par une série 
d'indices qui exigent la séparation comme sous-espece différente: la hauteur 
des tours n'atteint jamais l'épaisseur (E/H = 0.87), les cotes diW:rent par 
leur direction et densité et probablement le diametre total est plus petit. Le 
diametre du phragmocone est 31 mm environ. 
Nous renvoyons a la figuration de la ligne suturale (fig. 36 du texte) 
qui offre une identité absolue avec la sous-espece typique. 
F'ig. 37: Partschiceras eichwaldi occidentale WIEDM. 
Paratypoide, GPIT Ce 1220/90, du Barremien de la Querola / Alicante. 
e: ligne suturale, 4/1. 
Dimensions: 
D H E 
Holotype: 38 mm, 23 mm (0.60),20 mm (0.53), 
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Distribution: Barremien de la Querola pres Coeentaina (prov. d'Ali-
cante), de Castellane (Basses-Alpes, Franee), Medjez Sfa et Dj. Ouaeh 
(Constantine, AIgérie) et loealité J4 pn~s de Selva, Majorque. 
Partschiceras infundibulum (D'ORBIGNY) 
PI. 16, fig. 3, 4. 
Les hypotypoides de Majorque représentés par l'exemplaire GPIT Ce 
l220/91 (pI. 16, fig. 4) du Barúmien de Biniamar-Lloseta eorrespondent 
exaetement a l'interprétation de l'espeee par VHLIG (1883, p. 179). Chez 
un diametr·e total de 15 a 20 mm déja la eotisation est clai,rement visible 
non seulement en ee qui eoneerne les flanes, mais aussi la région ventrale. 
Ce fait permet la distine~ion de P. rouyan/¡,m - P. laborense et P. eichwaZdí, 
OH la eotisation ne traverse pas la région ventrale. 
Dimensions: 
D 
Holotype: 64 mm, 36 
GPIT Ce 1220/91: 50 mm, 29 
MHNG Wi "UAM»/2: 
75 mm, 43 
H 
mm (0.56), 24 
mm (0.58),22 









P. infundibulum est répandue pour la plupart dans le Barremien de 
l'Europe méridionale. Le matériel qui est sous nos yeux et que nous déeri-
')Tovient du Barremien d'Angles (Basses-Alpes, Franee) et de la loca-
pr'es de Lloseta, Majorque. Tandis qu'on trouve des exemplaires sin-
déja dans I'Hauterivien, on n'a pas trouvé jusqu'a maintenant des 
.Íres indubitables de l'Aptien. 
Partschiceras baborense (COQUAND) 
= Ph. «rouyanum» auet. 
PI. 14, fig. 2, 4, 5; pI. 16, fig. 1, 2; pI. 21, fig. 5, 6; 
fig. 38 du texte. 
j, Néotype: Phylloceras infundibulum varo baborensis CQQ. dans 
JOLEAUD 1912, pI. 1 bis, fig. 1, 2, 3. 
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La forme en question est identique avec Ph. «rouyanum» auct. mais-
qui d'apres JOLEAUD (1912) et COLLIGNON (1937) n'a rien a faire avec ,r 
le vrai A mm. rouyanus D'ORBIGNY. Le texte allemand traite exhaustive-
ment cette question ainsi que le probleme de la séparation de la forme que 
nous nommons P. baborense, et de Ph. rouyanum s. str., Ph. whiteavesi etc. 
etc. Nous ajoutons a la diagnose de P. baborense quelques caractéristiques 
nouveaux: la présence de plis faibles sur les flanes des tours internes (pI. 14, 
fig. 2), et la ligne suturale (fig. 38 du texte) avec la formula 
h 
Fíg. 38: Ligne suturale de Parlschkeras baborense (COQ.). 
a: Hypotypoide, GPIT Ce 1220/97, de l'Aptien de la Cala Blanca. 5/1. 
b: Hypotypoide, MSHNB A 59 b, de I'Albien de Son Vida- Son Suredeta. 5/1. 
En plus nous faisons mention de la persistance de cette forme aptienne 
aussi dans l'étage albien 
• 
~ 
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Dimensions: 
D H E DO E/H Age 
;PIT Ce 1220/92: 
27 mm, 16 mm (0.59)., 15.5mm (0.::;7), , (0.97), Aptien 
GPIT Ce 1220/93: 
24 mm, 14.7mm (0.61), 14 mm (0.58), , (0.95), » 
GPIT Ce 1220/94: 
17 mm, 10 mm (0.59), 10 mm (0.59), , (l.00), » 
GPIT Ce 1220/95: 
12 mm, 7.2mm (0.60), 6.9mm (0.57), , (0.96), » 
GPIT Ce 1220/96: 
10.3mm, 6.3mm (0.61), 5.8mm (0.56), , (0.92), » 
GPIT Ce 1220/98: 
25 mm, 15 mm (0.60), 13 mm (0.52), , (0.87), » 
MSHNB A 59 b: 
25 mm, 15 mm (0.60), 14 mm (0.56), , (0.93), Albien 
En outre nous avons étudié la variabilité de la section de tours et nous 
incluons dans l'espece aussi des formes a flancs plus plats (pI. 16, fig. 1). 
A cet égard il est intéressant de comparer la variabilité des dimensions de 
trois populations de l'Aptien de la Cala Blanca (Majorque), de la Sierra de 
Foncalent (prov. d'Alicante), et du «Barremien» de Medjez Sfa (Algérie). 
L'identité absolue des courbes de variabilité (fig. 39 du texte) est sur-
prenante. Notez les minima chez 0.99 qui n'ont pas d'explication plausible. 
Pratiquement on ne peut pas distinguer les formes d'un quotient E/H = l.00 
du matériel type avec lequel nous les réunissons. 
; Aussi quelques formes de l'Albien majorquin (pI. 21, fig. 5) appartien-
nent, d'apl'es la qualité de leur sculpture, encore él l'espece présente. Elles 
aussi unissent des formes el section de tours haute et elliptique (pI. 21, fig. 5) 
et des formes el section de tours presque circulaire (pI. 21, fig. 6). Les di-
mensions et les sutures renvoient nettement el P. baborense quant a l'aspect 
extérieur. La portée de P. baborense s'étend donc de l'Aptien a l'Albien. 
Le matériel majorquin ici décrit provient de la Cala Blanca (ü, Cz) 
et de S'Arracó pr·es d'Andratx. Le matériel provenant du Midi de l'Espagne 
a été ramassé a Alcoraya/Sra Mediana (prov. d'Alicante). 
Genus PtychophyIloceras SPATH 1927 
Déja dans le Treat·ise (p. L 189) Ptychophylloceras est considéré .el 
• plms forte raison comme l'ensemble de la «série des formes de Ph. tatricum» 
de NEUMAYR. En conséquence «Tatroceras» KOVACS (,= «Tatrophylloce-
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Fig. 39: Variabilité du quotient E/H de Partschiceras baborense, mesurée de trois populations: 
L Aptien Supérieur de la Cala Blanca (Majorque). 
2. Aptien Supérieur de la Sra de Foncalent (Alicante). 
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ras» BEZNOSOV) n'est pas séparé. Il faut ajouter seulement, en correction 
des auteurs du Treatise, que le genre persiste aussi avec l'espece Pt. semisul-
catwm dans le Crétacé Inférieur. Celle-ci est caractérisée par des tours inter-
nes lisses, la présence des constrictions omhilicales en forme de rosace sur 
les tours moyens qui sont suhtituées par des renflements ventraux a l'age 
adulte, et par des selles tetraphylloides. 
Croupe du Pt. semisulcatum (D'ORB.) 
PtychophyIloceras semisulcatoides WIEDMANN 
Holotype: CPIT Ce 1220/100; Aptien Supérieur de la Cala Blanca. 
Lég. WIEDMANN. 
Diagnose: Phylloceras el omhilic étroit et a section de tours haute et 
elliptique et prohahlement apetite taille. Rosace omhilical des constrictions 
pas toujours distinct, mais il com'mence tres tot. Selles avec tendance a la 
forme tetraphylloide. 
Ici aussi on peut noter un dimorphisme de la forme des tours sur 
lequel nous proposons de haser la suhdivision suivante: 
1. Rosaee ombilieal nettement distinet. Seetion de tours eomprimée a flanes eonvergeant 
au ventre. 
Hauterivien a Aptien . . Pt. semisulcatoides semisulcatoides 
2. Rosaee ombilieal faible ou absent. Section de tOUl'S élevée a flacns paralleles .. 
Aptien . Pt. semisulcatoides joleaudi 
Ce qui nous empeche de parler lCl de dimorphisme sexuel, est le fait 
de que la deuxi,eme sous-espece est moins représentée dan::: le matériel ma-
j orquin que la sous-espece typique (relation 1: 20) . 
PtychophyIloceras semisulcatoides semisulcatoides WIEDMANN 
PI. 17, fig. 3-5; fig. 40 du texte. 
Holotype: CPIT Ce 1220/100; lég. WIEDMANN. 
Paratypoides: CPIT Ce 1220/101, /102, /103. 
Diagnose: Phylloceras a ombilic étroit, sectioll de tours comprimés a 
flanes convergeant au ventre. Rosace ombilical consistant en 5 constrictions 
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fortes et sinueuses sur les flanes internes. Selle EL de la ligne suturale te-
traphylloide, selle LU2 triphylloide. 1 
Dimensions: 
D H E DO E/H 
Holotype: 7 mm, 3.8mm (0.54), 3.2mm (0.15), , (0.84); 
GPIT Ce 1220/101: 8.5mm, 4.9mm (0.58), 3.5mm (0.41), , (0.71); 
GPIT Ce 1220/102: 9 mm, 5 mm (0.56), 3.7mm (0.41), , (0.74). 
Deseription: Forme apetite taille, ombilie fermé et section de tours 
haute elliptique dont l'épaisseur maximal se trouve dans le tiers interne des 
flanes. Chaque tour porte (des l'hauteur de 1.5 mm) 5 constrictions per-
ombilieales, concaves sur la partie inférieure (pI. 17, fig. 3, 5), convexes et 
presque invisibles sur la partie externe des flanes (pI. 17, fig. 4). Sur le 




Fig. 40: Ligne suturale de Ptychophylloceras semisulcatoides semisulcatoides WIEDM. 
a: Paratypoide, GPIT Ce 1220/101, de l'Aptien de la Cala Blanca. 15/1. Selle 
EL subtetraphylloide. 
h: Paratypoide, GPIT Ce 1220/103, meme gisement. 15/1. Selle EL tetraphyIloide. 
La ligne suturale (fig. 40 du texte) possede des lobes massifs. Le selle 
EL prend tres tot sa forme définitive tetraphylloide, tandis que la selle LU2 
conserve un eontour di- OH triphylloide. 
• 
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Distribution: A Majorque, la sous-espece typique est connue seulement 
~ de l'Aptien Supérieur de la Cala Blanca (Cl) et de S'Arracó pres d'Andratx. 
Nous l'avons retrouvée dans les couches du meme age d'Alcorayd/Sra Media-
na (prov. d' Alicante). Elle a été citée aussi de ]'Hauterivien de Diois, France 




Ptychophylloceras semisulcatoides joleaudi WIEDMANN 
PI. 17, fig. 1, 2; fig. 41 du texte. 
Holotype: GPIT Ce 1220/105; Aptien Supérieur de Sta. Ponsa. 
Leg. WIEDMANN. 
Paratypoides: GPIT Ce 1220/106, /107, /108; Aptien Supérieur de 
la Cala Blanca. Lég. WIEDMANN. 
Diagnose: Forme lisse a section de tours élevée et flanes plats. Rosace 
ombilical seulement esquissé ou absent. Selles de la ligne sutura le d'abord 
cliphylloides, plus tard tetraphylloides. 
Dirnensions: 
D H E DO E/H 
GPIT Ce 1220/105: 11 mm, 7 mm (0.64), 4.6mm (0.42), (0.66); 
GPIT Ce 1220/106: 9 mm, 5.4mm (0.60), 3:imm (004.1), , (0.68); 
GPIT Ce 1220/107: 7.2mm, 4.4mm (0.61), 3.1mm (0.43), , (0.70). 
Fig. 41: Ligne suturale de Ptychophylloceras semisulcatoides joleaud¿ WIEDM. 
Paratypoide, GPIT Ce ]220/108, de l'Aptien de la Cala Blanca. 15/1. 
Description: Phylloceras el l'ombilic étroit, el des flanes presque parel-
},eles et par conséquent d'une section de tours haute et rectangulaire. Le 
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moule est lisse, tandis qu'on observe sur le test une striation fine du meme 
course que dans la sous-espece typique. Quelquefois on note des rudiments 
d'une rosace perombilicale des constrictions (pI. 17; fig. la). 
La ligne suturale est caractérisée d'abord par des selles diphylloides 
(fig. 41 du texte), plus tard tetraphylloides (des l'hauteur des tours de 
5 mm). 
Distribution: Pt. semisulcatoides joleaudi a été ramassé dans l'Aptien 
Supérieur de Santa Ponsa et de la Cala Blanca (CJ). 
Genus Sowerbyceras PARONA & BONARELLI 1895 
Nous recommandons d'unir Sowerbyceras et Holcophylloceras dans un 
genre plus ample. En outre nous ajoutons avec Gyrophyllites une série des 
formes nouveIles. La subdivision de Sowerbyceras est, par conséquent, la 
suivante: 
1. Constrictions nettement biconcaves, en partie accompagnées de renflements. Pas de 
seulpture du test. Section de tours rectangulaire, grandeur moyenne d'ombilic. 
Lias Supérieur a Tithonique . .S. (So1Verbyceras) 
2. Constrictions biconcaves. Striation ventrale. Section de tours haute et elliptique. Om-
bilic fermé. 
Lias Supérieur a Aptien . .S. (Holcophylloceras) SPATH 
3. Constrictions radiales. Sans sculpture du test. Section de tours circulaire. Ombilic .. 
relativement ouvert: 
Aptien a Albien .S. (Gyrophyllites) WIEDMANN 
Une marque distinctive commune des sous-genres lci rassemblés c'est le 
marquage des constrictions sur le moule et le test en meme temps fait qui 
les distingue de Calliphylloceras et de Ptychophylloceras. Les selles tetra-
phylloides de ces dernieres manquent; meme chez les représentants les plus 
jeunes de ces formes dans l'Aptien les selles ont gardé leur caractere 
primitiff diphylloide (quelquefois presque trirhylloide). 
Subgenus HolcophyIloceras SPATH 1927 
La comparaison des deux générotypes de H olcophylloceras et de 
«Salfeldiella» dans le Treatise (p_ L 190, fig. 4 et 5 du texte) montre 
clairement l'identité absolue des deux types quant a la forme de la coquille, 
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la sculpture et la ligne suturale. L'union des deux genres est donc absolument 
nécessaire; il faut de meme comprendre «Telegdiceras» KOVACS (type-
espece: Ph. ultramontanum ZITTEL). 
Il est inutile de traiter ici la question des «Holcophylloceratidae» de 
DRUSHTCHIC. 
Sow. (HolcopbyIloceras) guettardi (RASPAIL) n. ssp. ? 
PI. 17, fig. 8; fig. 42 du texte. 
Dans le Barl'emien et l'Aptien de Majorque se trouvent des exemplaires 
isolés d'Holcophyllocératidés du groupe de guettardi mais qui se distinguent 
de celui-ci et de ses sous-especes dans des détails de la section de tours 
(fig. 42a du texte), et pour cela peuvent représenter une nouvelle sous-
espece. Le matériel (4 exemplaires, pour la plupart incomplets) n'est pas 
suffissant pour pouvoir donner un nouveau nom el cette forme. 
¡ 
a b 
Fig. 42: Sowerbyceras (Holcophylloceras) guettardi n. ssp.? Exemplaire GPIT Ce 1220/109 
de l'Aptien de la Cala Blanca. 
a: Section de tour, 2/1, b: ligne suturale interne, 8/1. 
Nous avons trouvé un seul exemplaire de Sow. (Holcophylloceras) 
guettardi nov. ssp.? dans le Barremien de la localité J3 pres de Lloseta et 
des autres dan s l'Aptien de la Cala Blanca (Cl), de Santa Ponsa et de S'Arra-
CÓ pl'es d' Andratx. 
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Subgenus Gyrophyllites WIEDMANN 1964 
Type du sous-genre: Phylloceras lateumbilica,tnm PERVINQUIERE 
1907. 
Diagnose: Phyllocératidés lytocératiformes a ombilic ouvert, a tours 
presque circulaires et constrictions périodiquement radiales sur le moule et 
le test. La taille est petite, les selles principales diphylloides. 
Les espéces Ph. latenmbilicatum PERV. et Ph. lytoceroides FALLOT 
rassemblées ici sous le nom de Gyrophyllites ont une place spéciale non 
seulement dan s les Phyllocératidés du Crétacé a cause de leur aspect lytoce-
ratide. Leur ligne suturale (fig. 42, 43 du texte) ne laisse pas douter qu'ils 
apPé{rtiennent aux PhyIlocératidés, mais leur origine n'est pas claire. 
FALLOT qui a étudié le probleme en détail (1920, p. 30), inclinait a voir 
une relation entre Ph. lytoceroides - représenté par un exemplaire assez 
douteux provenant de I'Hauterivien des Basses-Alpes (FALLOT 1920, pI. 1, 
fig. 12) - et les Sowerbyceras du Tithonique. GIGNOUX (1920, p. 97) 
pensait au contraire a des relations directes avec Holcophylloceras ca~ypso 
et guettardi, c'est-a-dire avec le sous-genre précédent. COLLIGNON (1956) 
cependant voulait laisser ces formes chez Phylloceras s. str. 
Sow. (Gyrophyllites) Iytoceroides FALLOT 
PI. 17, fig. 7; fig. 43 du texte. 
Lectotype: Phylloceras lytoceroide FALLOT 1920, pI, 1, fig. 9. La 
diagnose donnée par F ALLOT est exhaustive. Gyrophyllites lytoceroides est 
clairement distingué de tous les autres Phyllocératidés par l'ombilic ouvert, 
les tours presque circulaires dont l'épaisseur maximale se trouve a coté de 
Fig. 43: Ligne suturale de Sowerbyceras (Gyrophyllites) lytoceroides (FALLOT). 
Hypotypoide, GPIT Ce 1220/112, de l'Aptien de la Cala Blanca. 20/1. 
i 
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la paroi ombilicale abrupte, et par l'apparaissance de 3 fortes constrictions 
radiales par tour. 
L'exemplaire ici figuré (pI. 17, fig. 7) provenant de l' Aptien de la 
Cala Blanca montre tres bien la striation fine du test qui par sa courbure 
Liconcave prouve qu'il est identifié el juste titre comme Sowerbycera'S' s. 1. 
Les constrictions par contre ont un cours strictement radial ou prorsiradiate 
et traversent le ventre en ligne drolte. La seule différence entre l'exemplaire 
ici figuré et le matériel typique de F ALLOT est la plus grande épaisseur 
des tours de notre exemplaire. Ici la comparaison des dimensions: 
D H E DO E/H 
Lectotype: 11 mm, 4.3mm (0.39), 5 mm (0.45), 3.9mm (0.35), (1.l6); 
GPIT Ce 1220/112: 8 mm, 3 mm (0.38), 3.8mm (0.47), 2.6mm (0.33), (1.27); 
GPIT Ce 1220/113: 10 mm, 4 mm (0.40), 4.3mm (0.43), 3.1mm (0.31), (1.08). 
Nous ne possédons jusqu'el maintenant que deux représentants de cette 
espece qui proviennent de l'Aptien Supérieur de la Cala Blanca (CI). Le 
matériel typique de FALLOT possede la meme provenance. ALMELA & 
REVILLA (1957) ont décrit l'espece de l'Albien de la Sierra de Ricote 
( prov. de Murcia, Espagne). 
Sow. (Gyrophyllites) lateumbilicatum (PERV.) 
Holotype: Phylloceras lateumbilicatum PERVINQUIERE 1907, pI. 3, 
fig. 13 et fig. 9 tu texte. 
Par son holotype Gyrophyllites lateumbilicatum prouve qu'il est un 
Phyllocératidé el 5 constrictions prorsiradiates par tour irrégulierement 
arrangées et a section de tours haute et elliptique dont l'épaisseur est visi-
blement moins considérable que l'hauteur. 
L'Aptien de la Cala Blanca m'a fourni une forme tl1es semblable mais 
dont les tours sont plus épais que hauts et traversés par 4 constrictions 
régulikrement arrangées et strictement radiales. Nous proposons donc une 
nouvelle sous-espece. Il est douteux si le matériel décrit par ALMELA & 
REVILLA (1957, pI. 3, fig. 4) provenant de l'Espagne méridionale appar-
tienne el cette sous-espece ou el la sous-espece typique, les auteurs ont évidem-
ment copié seulement un exemplaire original de PERVINQUIERE (1907, 
pI. 3, fig. 15) a ombilic extremement ouvert. 
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Le «mut. gaultinum» de COLLIGNON (1932, pI. 1, fig. 2) cependant 
n'appartient pas el cette espece; el notre avis il est identique a Ph. (H.) 
pseudolatewmbilicatum du meme auteur. 
Sow. (Gyrophyllites) lateumbilicatum pygmaeum WIEDMANN 
PI. 17, fig. 6; fig. 44 du texte. 
Holotype: GPIT Ce 1220/114; Aptien Supérieur de la Cala Blanca. 
Lég. WIEDMANN. 
Diagnose: Phyllocératidé el taille peu considérable, a ombilic extreme-
ment ouvert, el quatre constrictions radiales par tour et section de tours 
presque circulaire. 
Description: Cette sous-espece, connue jusqu'a maintenant seulement 
par son holotype, est cloisonnée encore chez le diametre de 8 mm. La section 
de tours est presque circulaire et poss,ede son épaisseur maximale el la partie 
inférieure des flanes bombés. La paroi de l'ombilic ouvert est assez abrupte. 
Quatre constrictions radiales 80nt clairement visibles sur le test et le moule, 
et forment sur le ventre un faible sínus dirigé vers la bouche. La ligne sutu-
rale (fig. 44 du texte) possede des selles diphylloides. 
Fig. 44: Ligne suturale de Sowerbyceras (Gyrophyllites) lateumbilicatum pygmaeum WIEDM. 
Holotype, GPIT Ce 1220/114, de l'Aptien de la Cala Blanca. 25 JI. 
Explication des Planches 
Dimensions: 
D H E DO E/H 
Holotype: 8 mm, 2.7mm (0.34), 3 mm (0.37), 3.3mm (0.41), (I.ll) 
et par comparaison l'holotype de la sous-espece typique: 
16 mm, 6.6= (0.41), 5 mm (0.31), 6 mm (0.37), (0_77). 
Distribution: SOW. (G) lateumbilicatum pygmaewm provient des mar-
nes de l' Aptien de la Cala Blanca (Cl). 
¡¡ 
CORRIGENDA a la 1. partie (Bol. Soco Hist. nat. Baleares, t. 8, 
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entre produisent et cotes il faut insérer: 
'" une faible dentulation de la carene latérale. 
Sur la région siphonale les ... 
35 23 nommons: nommons. 
37 1 inférieur infériur 
38 9 coté cote 
41 1 inférieur infériur 
15 causes caues 
21 transition transmition 
28 Gabh, Gabb., 
45 13 H. (Hamites) H. (Hamites 
47 14 Sous A. (Protanisoceras) nodosum (J. SOW.) 
il jaut insérer: PI. 7, fig. 8 
16 11 se distingue du spécimen type 11 es distingue du spécimen 
51 1 inférieur infériur 
14 bifurcation bifurcattion 
26 1901 1951 
29 naissent maissent 
52 9 C. rpseudothurmannia) C. (Pseudothurmannia 
11 pl. 17, fil(. !; pI: 17, fig. 5. 
24 C. (Pseudothurmannia) aff. angulicostatus (D'ORB.) 
54 14 (PICT. ó¡; LUl:C) PICT. & LOR. 
22 Valanginien Velanginien 
23 angulicostatus anglicostatus 
31 Huterivien Huterivien 
Sus les explications des planches 1·10 
Wiedm. (Wiedm.) 
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Planche 11 
Fig. 1: Phylloceras (Hypophylloceras) velledae velledae (MICH.). 
Néotype (moulage) ex D'ORBIGNY 1841, pi. 81, fig. 1, 2. 
Lég. VIBRAYE dans coll. D'ORBIGNY no. 1895-17, Muséum d'Histoire Nat. Paris. 
Albien d'Epothémont pres Bar-sur-Aube (Aube, France). 
a: vue frontale, b: vue- latérale, c: vue ventrale. 1/2. 
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Fig. 1: Phylloceras (lIypophyllocel'as) thetys diegoi BDULE, LEM. & THEV. 
Hypotypoide, GPJT Ce 1220/48, Aptien Supérieur d'Alcoraya ISra Mediana (prov. 
d'Alicante, Espagne). 
a: vue latérale, b: vue frontale, 
Fig. 2: Ph. (Hypoph)lloceras) cypris cytherae WIEDMANN. 
Paratypoide, GPIT Ce 1220/79, Aptien Supérieur de la Cala Blanca (C l ). 
a: vue ventrale, b: latérale. 
Fig. 3: Ph. (Hypophylloceras) aptiense aptiense SAYN. 
Hypotypoide, GPIT Ce 1220/57. Tours internes Alhien lnférieul' de 1'<¡!lens:l. 
ti: vue latérale, b: vue frontale. 
Fig. 4: Idem. 
lIypotypoide, GPIT Ce 1220/56. Tour moyen. 
Al'lien Supérieur de la Cala Blanca (C l ). 
:1: vue lalérale, b: vue frontale. 
Fig. 5: Ph. (lIypophylloceras) thetys diegoi BDULE, LEM. & THEV. 
Hypotypoide, GPIT Ce 1220/49, meme gisement. 
a: vue latél'ale, h: vue frontale, c: vue ventrale. 
Fig. 6: Ph. (Hypophylloceras) grothi FALLDT. 
Hypotypoide, GPIT Ce 1220/50, meme gisement. 
a: vue frontale, b: vue ventrale, c: vue latérale. 
F'ig. 7: Ph. (Hypophylloceras) cypris cytherae WIEDMANN. 
Holotype, GPIT Ce 1220/78, meme gisement. 
a: vue latérale, b: vue frontale. 
Fig. 8: Ph. (Hypophylloceras) cypris cypris FALL. & TERM. 
Hypotypoide, GPIT Ce 1220/77, Aptien Supérieur d" S'Arracó pl-eS d'Andratx. 
a: vue frontale, b: vue latérale. 
Toutes les figurations 2/1. 
, 
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Fig. 1: Phylloceras (Hypophylloceras) velledae moreliallllm (D'ORB.)? 
Hypotypoide douteux, GPIT Ce 1220/74, Albieu Inférieur de Son Vida (p¡). 
a: vue latérale, b: vue frontale, c: VW! ventrale. 
Fig. 2: Ph. (Hypophylloceras) velledae morelianllm (D'ORB.). 
Lectotype (cf. COLLINGNON 1937, fig. 2 du texte), eoll. D'ORBIGNY no. 5367, 
Muséum Histoire Nat. Paris. Aptien Supérieul' de Cal'pentl'us (France). 
a: vue frontale, b: vue latérale. 
Fig. 3: PIt. (Hypopltylloceras) cypris cypris FALL. & TERM. 
Forme de transition entre la sous-espece typique et Ph. (H.) cypris cytlterae. 
Coll. «La Salle» (Palma), Albien Inférieur du Tejar Toledo (Ps). 
a: vue frontale, b: vue latérale, e: vue ventrale. 
Fig. 4: Ph. (Hypopltylloceras) velledae velledae (MICH.). 
Hypotypoide, GPIT Ce 1224/2. Albien Infél'ieul' de Son Vida (P¡). 
Voir WIEDMANN 1962 d, pI. 16, fig. 4. 
a: vlle latérale, b: vue frontale. 
Fig. 5: PIt. (Hypophylloceras) sllbalpinllm ellipticum KOSSMAT. 
Hypotypoide, GPIT Ce 1220/67, Albien Inférieur de Son Muntaner (P4), 
Lég. J. ORELL. 
a: vue frontale, b: vue latérale. 
Toutes les figurations 1/1. 
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Fig. 1: PhyIlocerás (Hypophylloceras) cypris cyprís FALL. & TERM. 
Hypotypoide jeune, GPIT Ce 1220/76, Aptien Supérieur d'Alcnraya/Sra Medíang 
(prov. d'Alicante). o 
a: vue fronfale, b: vue latérale. 2/I. 
Fig. 2: Partschiceras baborense (COQUAND). 
Hypotypoide,oGPIT Ce 1220/96, meme gísement. Sculpture ñu test visible. E/R 
= 0.93. 
a: vue latérale, b: vue frontale. 3/1. 
Fig. 3: Partschiceras segne (DRUSHTCHIC) (= Ph. «picturatunl;j auct.). 
Hypotypoide, GPIT Ce 1220/99, Barri>mien du Dj. Ouach (prov. Constantine. 
AIgérie) . 
a: vue latérale, b: vue Ítontalc. 2/1. 
Fig. 4: Partschiceras baborense (COQUAND). 
Hypotypoide, GPIT Ce 1220/95, avec quotient E /R 0.96. 
Aptien Supérieut de la Cala Blanca (el). 
a: vue Íl'ontale, b: vue latétale. 2/1. 
¡"ig. 5: Id,em. 
Hypotypoide, GPIT Ce 1220/94, aveC quotient E/R = 1.00. 
Aptien (?) du Oued Khreloug (prov. d'Oran, Algérie). 
Vue frontale. l/lo 
Fig. 6: Ph. (Hypophylloceras) fortunei (HONN .• BAST.). 
, Hypotypoide, GPIT Ce 1220/63, Aptien Supérieur de la Cala Blanca (Cd. 
a: vue ventral e, b: vue frontale, e: vue latérale. 1/1. 
Fig. 7: Idem. 
Hypotypoide, GPIT Ce 1220/62, meme gisement. Avec sculptu,re du test conservée. 
a: vue frontale, b:v'ue latérale. l/lo 
Fig. S: Ph. (HypophyllocerasJ subalpinum ellipticum KOSSMAT. 
Hypotypoide, GPIT Ce 1220/69, Albien Inférieut de Selva (16)' 
Vue latérale d'un tour moyen. 1/1. 
Fig. 9: Ph. (Hypophylloceras) subseresitensll WIEDMANN. 
Holotype, GPIT Ce 1220/71, Aptien Supériem de la Cala Blan~a (C¡). 
a: vue latérale, b: vue ventrale. 1/ L 
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Fig. 1: Phylloceras (Hypophylloceras) thetys majoncense WIEDMANN. 
Paratypoide, GPIT Ce 1220/47 a, Barremien Inférieur de la Querola pres de Cocell-
taina (prov. d'Alicante). 
a: vue frontale, b: vue latérale, 1/1. 
Fig. 2~ Ph. (Hypophylloceras) subalpinum subalpinum. (D·ORB.1. 
Hypotypoide jeune, GPIT Ce 1220/66, Albien Inférieur de Son Vida (PIl-
a: vue latérale, b: vue frontale. 2/1. 
Fig. 3: Ph. (Hypophylloceras) subalpinum ellipticum KOSSMA T'~' 
Hypotypoide douteux, GPIT Ce 1220/70, Albien Infériem de Selva Ud. 
a: vue frontale, b: vue latérale, c: vue ventrale. l/lo 
Fig. 4: Ph. (Hypophylloceras) scrcsitensc seresitense PEIlV. 
Hypotypoide jeune, GPIT Ce 1220/84, Aptien Supérieur de la Cala Blanca (C¡). 
a: vue latérale, b: vue frontale. 3/1. 
Fig. 5: Ph. (Hypophylloccras) aptiense applanatum WIEDMANN. 
Paratypoide, GPIT Ce 1220/60, Apticn Supérieur de S'Arracó pres d'Andratx. 
a: vue frontale, h: vue latérale. 2/1. 
Fíg. 6: Ph. (Hypophyllocerasj subseresitense WIEDMANN. 
Paratypoide jeune, GPIT Ce 1220/72, meme gisement. 
a: VDe frontale, b: vue laté.ralc. 2/1. 
Fig. 7: PI.. (Hypophylloceras) aptiense aptiense SAYN. 
Hypotypoide adulte, GPIT Ce 1220/58, Aptien Supérieur de la Cala Blanca (C¡J. 
Vue latérale. 1/1. 
Fig. 8: Ph. (Hypophylloceras) cypris cytherae WIEDMANN. 
Paratypoide jeune, GPIT Ce 1220/81, Apticn Supérieur d'Alcoraya /Sra Mediana 
(prov. d'Alicante). 
a: vue frontale, b: vue latérale. 2/1. 
; 
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Fig.1: Partschiceras baborense (COQUAND). 
Hypotypoide a flanes plets, GPIT Ce 1220/92. Aptien Sllpérieur de la Cala Blanca 
(C l ). E/H = 0.97. 
a: vue frontale, b: vue latérale. 
Fig. 2: Idern. 
Hypotypoide typique (E /H = 0.95), GPIT Ce 1220/93, meme gisement. 
a: vue frontale, b: vue latérale. 
Fig. 3: Partschiceras infundibulum (D'ORB.). 
Forme de transition a P. baborense. Museum Histoire Nat. Geneve eoIl., Wi « UAlVh 
/2, du Barremien d'Angles (Basses-Alpes, Franee). 
a: vue latérale, b: vue ven trale. 
l<ig. 4: Idern. 
Hypotypoide typique, GPIT Ce 1220/91, Barremien de Lhsela (J3). 
V ue la térale. 
Pig. 5: Partschiceras eichwaldi occidental e WIEDMANN. 
Holotype, GPIT Ce 1220/89, Barremien de Castellane (Basses-Alpes, Franee). 
a: vue latérale, b: vue ventrale. 
Toutes les figurations 1/1. 
BOL. SOr. HIST. NAT. DE SALEARE PLA)'\C tl E XVI 
i 
• 
52 JOST WIEDMANN 
Planche 17 
Fig. 1: Ptychophylloceras semisulcatoides .ioleaudi WIEDMANN. 
Holotype, GPIT Ce 1220/105. Aptien Supérieur de Santa Ponsa, Majorque. 
Exemplaire ¡, test conservé et avec des rudimen ts faibles de la rosllce perombilieale. 
a: vue latéraIe, b: vue frentale. 
Fig. 2: Idem. 
Paratypoide, GPIT Ce 1220/107, Aptien Supérieur de la Cala Blanca (C l ). 
ExempIaire ¡, test lisse. 
a: vue latérale, b: vue frontale. 
Fig. 3: Ptychophylloceras semisulcatoides semisulcatoides WIEDMANN. 
Holotype, GPIT Ce 1220/100, meme gisement. 
a: vue frontale, b: vue iatérale. 
Fig. 4: Idem. 
Paratypoide, GPIT Ce 1220/102, meme gisement. 
Vue ventral.e. 
Fig. 5: Idem. 
Paratypoide, GPIT Ce 1220/101, meme gisement. 
V ue latérale. 
Fig. 6: Sowerbyceras (Gyrophyllites) lateumbilicatum pygmaeum WIEDMANN. 
Holotype, GPIT Ce 1220/114, meme gisement. 
a: vue ventraIe, b: vue latéraIc, e: vue frontaIe. 
Fig. 7: Sowerbyceras (Gyrophyllites) lytoceroides (FALLOT). 
Hypotypoide, GPIT Ce 1220/112, meme gisement. 
a: vue frontale, b: vue latéraIe, e: vue ventraIe. 
Fig. 8: Sowerbyceras (Holcophylloceras) guettardi (RASP.) n. s5Id 
Tours internes, GPIT Ce 1220/110, Aptien Supérieur de Santa Ponsa. 
a: vue latérale, b: vue frontale. 
Fig. 9: Ph. (Hypophylloceras) aptiense aptiense SAYN. 
Tours internes, GPIT Ce 1220/55, Aptien Supérienr de S'Arracó prés d'Andratx. 
a: vue frontale, b: vue latéraIe. Ca. 2/1. 
Toutes les figurations (sauf fig. 9) 3/1. 
.. 
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Fig. 1: Phylloceras (Hypophylloceras) aptiense aptiense SAYN. 
Hypotypoide adulte, GPIT Ce 1220(53, Aptien Supérienr de la Cala Blanca (el). 
a: vue latérale, b: vue sagittale. 
Fig. 2: Ph. (Hypophylloceras) subalpinum subalpinum (D'ORB.). 
Hypotypoide ndulte, MSHNB A 53, Albien Inférieur de Son Vida (PI). 
a: vue frontale, b: vue latérale. 
Fig. 3: Ph. (Hypophylloceras) thetys majoricense WIEDMANN. 
Holotype, GPIT Ce 1:l20/47, Aptien Supérieur du km. 19 entre Santa Ponsa et 
Paguera. 
a: vue ventral e, b: vue frontale, e: vue latérale. 
Fig. 4: Ph. (Hypophylloceras) aphrodite FALL. & TERM. 
Neotype (ef. WIEDMANN 1962 d, pI. 16, fig. 5), Ce 1224(3, Albien lnfé· 
rieur de Son Vida . Son Suredeta. 
a: vne latérale, b: vne ventrale, e: vue frontale. 
Fig. 5: Idem. 
Hypotypoide, MSHNB A 58 b, Albien Infériellr de Son Vida (P¡). 
a: vne latérale, b: vne frontale. 
Fig. 6: Idem. 
Hypotypoide, MSHNB A 58 a, meme gísement. 
Vue latérale (vue frontale pI. 20, fig. 1). 
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Fig. 1: Phylloceras (Hypophylloceras) velledae aschiltaense BREISTR. 
Hypotipoide, MSHNB ASO, Albien Inférieur de Son Vida (p¡). 
a: vue ventrale, b: vue laterale, e: vue ÍI:ontale·. 
Fig. 2: Ph. (Hypophylloceras) moreti (MAHMOUD). 
Hypotypoide, MSHNB A 71 a, Albien Inférieur de Son Surecleta (P3)' 
a: vue latérale, b: vue frontale. 
Toutes les figurations 1/1. 
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Fig. 1: Phylloceras (Hypophylloceras) aphrodite FALL. & TERM. 
Hypotypoide, MSHNB A 58a, Albien Inférieur de Son Vida (p¡). 
Vue frontale (vue lalérale pI. 18, fig. 6). 
Fig. 2: Ph. (Hypophylloceras) seresitense boul~i COLLIGNON. 
Hypotypoide, MSHNB A 61, Albien Inférieur de Son Suredeta (P3). 
a: vue latérale, b: vue ventrale. 
Fig. 3: Idero. 
Hypotypoide, MSHNB A 70, Albien Inférieur de Son Vida (p¡). 
a: vue latérale, b: vue frontalc. 
Toutes les figurations l/1. 
• 
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F'ig. 1: Phylloceras (HypophylLoceras) seresitense seresitense PERV. 
Hypotypoide, GPIT Ce 1224/4, Albien Inférieur de Son Vida - Son Suredeta 
(ef. WIEDMANN 1962d, pI. 16, fig. 1). 
a: vue latérale, b: vue frontale, 2/1. 
Fig. 2: Ph. (HypophyUoceras) seresitense tanit PERV. 
Hypotypoide, MSHNB A 51, Albien Inférieur de Son Suredeta (P3). 
a: vue latérale, b: vue ventrale. 1/1. 
Fig. 3: Idem. 
Tours internes, GPIT Ce 1220/87, Albien Inférieur de Son Vida (PI). 
a: vue frontale, b: vue latérale, e: ,-ue interne. 3/1. 
Fig. 4: Ph. (Hypophylloceras) velledae velledae (MICH.). 
Tours interne;;, GPIr' Ce 1220/75, Albien Inférieur de Selva (16). 
a: vue latérale, b: vue frontale. 3/1. 
Fig. 5: Partschiceras baborense (COQUAND). 
Hypotypoide 11 test conservé, GPIT Ce 1220/98, Albien Inférieur de Son Vida . Son 
Suredeta. 
a: vue frontale, b: vue latérale. 1/1. 
Fig. 6: Idem. 
Hypotypoide, MSHNB A 59b, meme gisement. 
a: vue latérale, b: vue frontale. 1/1. 
Fig. 7: Partschiceras prendeli (KARAKASCH). 
Hypotypoide, GPIT Ce 1220/88, Barremien de Lloseta (J3). 
a: vue latérale, b: vue ventrale. 1/1. 





NUEVOS YACIMIENTOS CON MYOTRAGUS EN MENORCA 
Y SU CRONOLOGIA 
por Benito Mercadal 
Desde el año 1911, fecha en que la ilustre investigadora inglesa Miss 
D. M. A. Bate hallase en Menorca la interesante especie Myotragus balea-
ricus (en Mallorca la había descubierto ya en su viaje anterior efectuado 
a estas islas en el año 1909) en siete localidades distintas, no se había citado 
ningún otro yacimiento a excepción del hallazgo de restos subfósiles junto 
a cerámica y utensilios humanos en la cueva Murada del Barranco de Algen-
dar, descubrimiento que abría una nueva perl"pectiva sobre la desconocida 
causa de la extinción del citado rupricaprino. 
Los nuevos yacimientos que se van a describir han resultado muy inte-
resantes por estar asociados la mayoría a los niveles marinos del Tirrenien-
se, lo que ha permitido datarlos con facilidad. 
Yacimiento de es Colomar (Grau) 
Este yacimiento se halla situado frente a la torre de Rambla y está em-
plazado en un bloque de duna desprendido del acantilado y algo separado 
de la orilla. 
Las dunas en' esta reglOn debieron alcanzar una gran extensión en el 
Cuaternario medio, pues la citada duna llegaba hasta la torre de Rambla 
por el Norte y por el Este alcanzaba el Arenal d'es Moro en la isla d'en 
Colom, como lo demuestran los restos que descansan sobre el Paleozoico en 
ambos lugares. 
Este yacimiento es interesante, pues es el único descubierto hasta la 
fecha en la isla que no presenta las características de haber sido una brecha 
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rellenada por el arrastre de las aguas, si bien, es muy pobre en restos osífe-
ros. He aquí su descripción que debe ser reconstruída, pues como se ha dicho 
anteriormente, el bloque no conserva su posición original ya que al despren-
derse y caer al mar, sus estratos han quedado en posición vertical cuando 
debían estar horizontales. En la mencionada duna existía una cueva produ-
cida seguramente por una transgresión marina en la base de la cual se de-
positaron unas pocas especies marinas de fauna banal a unos 4 metros sobre 
el nivel actual del mar. Probablemente este nivel marino pertenecería al 
Tirreniense JI (Eutirreniense). Sohre estos sedimentos se halla el depósito 
osífero del que hemos extraído un fragmento de mandíbula, varias piezas 
dentarias y un fémur. Todos estos restos están bastante erosionados por el 
mar. El depósito está recubierto por una gruesa capa de carbonato cálcico 
de unos 50 cms. de espesor y que llegó a alcanzar el lecho de la cueva. (Ver 
fig. 1 Y fig. 2). 
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CORTE DEL DEPOSITO OSIFERO EN -ES COLOMA» (EL GRAO) 
N,o l.-Duna (?) Rlss. 
N.O 2.-Restos de terraza marina en la base de lo que fue una cueva. 
N.O 3.-Duna con restos de Myotragus. 
N. o 4. - Gruesa costra calcárea de unos 50 cml. de espeser que alcanza el techo de la 
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está muy erosionado por el mar y solamente se han extraído un par de mo-
lares, unas falanges y unas vértebras que se rompieron al querer extraerse 
de la matriz, que es bastante dura. Estos restos se encuentran mezclados con 
gasterópodos. 
Al estar los limos rojos sobrepuestos al nivel marino, debe considerarse 
este yacimiento posterior a él, pero siempre prewurmiense. 
Yacimiento de Son Bou 
Este yacimiento se encuentra al Este de la Basílica Paleocristiana y 
fue descubierto por don José Sacarés, de Palma, en una corta visita que 
realizó a nuestra isla acompañado de su esposa y de don Juan Cuerda Bar-
celó. 
Los pocos restos que nos ha proporcionado este depósito osífero se 
hallan en limos rojos provenientes de la descomposición de la roca miocé-
nica. Su edad es bastante anterior a la formación de las playas Tirrenienses 
y aunque pertenece al inter-glaciar Riss-Würm es el yacimiento más antiguo 
de los descritos. 
Yacimiento de la cueva de .Sa Caleta d'en aorrias' 
Este depósito osífero se halla situado en una cueva que atravesaba la 
punta oriental de dicha Cala con la occidental de la cala de Santandria. La 
entrada que da dentro de esta última Cala es la que contiene los materiales 
que se estudiarán a continuación. Su visita es aconsejable que se haga en 
bote, o a nado, pues es algo difícil llegar al fondo bajando por el acantilado. 
La citada cueva miocénica fue producida seguramente por la transgre-
sión marina de Tirreniense II, rellenándose hasta un metro de altura de can-
tos rodados y algunas especies marinas. Sobre este conjunto se depositó 
una capa de arenas finas algo rojizas con abundante fauna marina. Descan-
sando sobre esta terraza marina se hallan los limos arenosos rojizos que con-
tienen gran cantidad de restos de Myotragus baleariclts Bate. Estos huesos 
fósiles se encuentran actualmente en las brechas de las paredes de la cueva, 
pues el mar se ha cuidado de vaciar de nuevo buena parte de la misma, al 




NUEVOS YACIMIENTOS CON MYOTRAGUS EN MENORCA.,. 67 
Entre los huesos encontrados que se detallarán en nota aparte, debemos 
citar un ramus mandibular inferior izquierdoy varios fémures, un fragmento 
de cráneo con sus cornamentas, varias tibias, un omoplato, etc. 
Sobre los limos descritos s-e depositó una capa de duna estéril que se-
ñala un período de un clima más árido que el anterior. ,Encima de esta. duna, 
se hallan unos conglomerados y duna recubiertos por una gruesa costra cal-
cárea que indica una época de grandes precipitaciones- probablemente per-
teneciente al W ürm. Esta estalagmita en el fondo casi alcanza el techo de 
la cueva. 
Este depósito osífero debe situarse también como posterior a la forma-
Clon de las playas del Tirreniense B y algo anterior a la última glaciación. 
Su hallazgo se debe al amigo don Bartolomé Camps Bagur de Ciuda-
dela que tuvo la atención de avisarnos al ver restos de huesos en la roca. 
Yacimiento de Cala Dlanes 
Los restos de Myotragus hallados en este lugar provienen de una cue-
va que existía antiguamente en la parte superior del acantilado, hoy en 
gran parte destruí da , ocupándose las aguas subterráneas que fluyen de va-
rios puntos en la estación lluviosa de arrastrar los estratós que existían en 
la base de la cueva, rellenando las brechas que hallaron a su paso y desli-
zándose sobre la capa de carbonato cálcico que recubría los restos de la 
terraza marina perteneciente al Tirreniense B a unos 6 metros sobre el ni-
vel del mar, formando el depósito principal a un metro y med!o sobre el 
agua. 
Las primeras brechas de limos parduzcos se hallan a unos 7 metros 
sobre el nivel actual del mar con bastantes restos de huesos y los gast~ró, 
podos característicos de estos estratos y luego, un poco más abajo, existe 
el depósito más rico de los descubiertos hasta la fecha en la isla. Además 
del material que se detalla en las láminas, se han destruído dos cráneos al 
intentar extraerlos, uno de grandes proporciones, y gran cantidad de otros 
huesos pertenecientes a varios ejemplares de tamaños ;muy diferentes. Su 
datación es fácil, pues es posterior a la formación de las terrazas del Tirre-
niense 11, pero siempre prewurmiense y anterior 'al Tirreniense lB. (Ver 
fig. 3). 
68 BENITO MERCADAL 
Dada la proximidad del Faro de Bajolí, cabría la posibilidad de ser 
este yacimiento el citado por Miss Bate, pero como también hemos hallado 
tig 3 
CORTE DE LA CALA BLANES (Ciudadela) 
N: 1. - Mioceno. 
N.o 2. -limos rojos con unos pocos gasterópodos. 
N.O 3.- Terraza marina. 
N.o 4, - Restos de terraza marina del Tirreniense II con fósiles. 
N o 5. - Limos parduzcos con Myotragus y pulmonados terrestres, bajo estos limos por 
una fisura, se descubre una caverna de formación cárstlca que comunica con la cueva superior, 
En este agujero se hallaron bastantes restos del citado rupricaprlno. 
N." 6 -Cueva hoy en parte destruida que seguramente fue habitada por el Myotragus 
y posteriormente por el hombre. 
N." 7. - Principal depósito oslfero proveniente de los limos superiores (n,' 5) sobre el 
que descansan restos de playa Tirrenieme IJI. 
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llhOS pocos restos de este rupricaprino en otra cueva más cercana al Faro, 
suponemos que sería este último el depósito osífero citado por ella, pues no 
creemos que la ilustre investigadora inglesa hubiese dej ado tanta riqueza 
de material de haber hallado el yacimiento de Cala Blanes. 
Debemos agradecer a don Bartolomé Camps Bagur, el descubrimiento 
de este yacimiento. 
Conclusiones 
Con la cita de estos cinco nuevos yacimientos, uno en la duna propia-
mente dicha y los restantes en brechas rellenadas por el arrastre de las aguas, 
se demuestra que esta especie fue muy abundante en distintas épocas, habi-
tando toda la isla, si bien, la parte W. y SW. son las más ricas en depósitos. 
Asimismo se deduce que su presencia en las islas fue mucho más prolongad::t 
de lo que se había creído hasta una fecha no muy lejana, lo que se ha con-
firmado también en la Balear Mayor. 
San Luis, a 25 de marzo de 1967. 
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LAMINA 1 
N.O l.-Fragmento de cráneo con la corIuimenta. ProcedO" del yacimiento de Cala BIanes. 
N.O 2.-Ramus mandibular inferior derecho con el M·3 y raíz del M-2 (Cala BIanes). 
N.O 3_-Fragmento (Cala BIanes). 
N" 4.-M-3 superior derecho (Cala BIanes). 
N.O 5.-M-2 inferior derecho (Cala Blanes). 
N.O 6.-M-2 superior derecho (Cala BIanes). 
N." 7.-P-M-3 superior derecho (fragmento) (Cala BIanes). 
N.. 8.-Fémur derecho (ejemplar joven) (Cala Blanes). 
N." 9.-Extremidad proximal del fémur izquierdo (ejemplar joven) (Cala BIanes). 
N.. 10 .-Metacarpo derecho (Cala BIanes). 
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LÁMINA JI 
N.O l.-Parte posterior del cráneo visto de frente, conteniendo el molde del cerebro. (Yaci. 
miento de Cala Blanes). 
N.O 2.-Parte posterior del cráneo con sus cornamentas. recuhierto de carbonato cálcico. 
(Yacimiento Caleta d'en Gorrias). 
N.o 3.-Ramus mandibular inferior izquierdo con las raíct's del M,3, M·2 y el alveolo pal'a 
el incisivo. (Yacimiento Caleta d'en Gorria~). 
N." 4.-Tibia derecha. (Yacimiento Caleta d'en Gorrias). 
N." S.-Tibia izquierda de un ejemplar grande. (Yacimiento Caleta d'en Gonias). 
N." 6.-Extremidad proximal de fémur izquierdo. (Es Colomá ' El Grao). 
N." 7.-0moplato izquierdo. (fragmento) (Cajeta d'en Gonias). 
N.O B.-Cúbito y radio izquierdo (fragmento). (Caleta d'en Gorrias). 
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EL M YOTRAGUS DE CAN SION, PRIMER ESQUELETO COMPLETO 
(NO COMPUESTO) DEL RUPRICAPRIDO ENDEMICO DE BALEARES 
por los Hnos. R/lfiltl AdrOlltT(I ) y Basitio Angel! ' ) 
a •• umen 
orrec:e '''''5 101 liulos l¡iom~ l riCU!! ,].,1 wimer ej~m l ,lnr ('<Implcto (no ""lIIllUn1o) de 
Myolw[:,,,, 1'rt>C<',lclIh: dI' In C"CtU ,lc {;¡a'u .5;011 de l'oll l"JI!!:I (~J:,II .. rf:a ). 
Un rm:"" l1 lr les ,lonn';'cJ l¡i()I1I,:lri'I Ut·~ ti" I.remicr ,·xcllI!, '"ir.., "m" ple l ( '1"" ('(J IIII' ... ~ i lr) 
.1,· M'''''''" /lH "-"lu' jlU ¡, In Grollc ,j,- ell'" Si"" de 1'()lI c "~,, ( ,' l llju"I""). 
lIiunwlrir dutD ore rh.· .. ·I,) ¡l;'-"II nl~,,,1 u oomplclc (n"n '·"'nIH' .... ~[l $hlctulI /Ir .\f~·olrlljllll 
j, ... ",] ¡mi,le Ih .... a,., kno ... " s. C,,' .. Si" ", " 1,10"" IIcnr rlo" ,ill;, ~ , · uf P"ll rn'lI IMp llor<:~ J . 
Fill . I .- E"'I""'!'!" nUIO"I,"" (n" ro rnpu e<' lo } dd Myut ,,,¡.;,,, /mle<.rir,,, Uah', ",cuKi,l" 
o-u b t:,,'·.n .],- Ca'" Si .... , tic J'" lIen'-ll (Mallu.ca). !lllInh"lu 1'0' .·1 nalU.,.li~ ID ,1" IllI ref'l.;>na. 
U . • \1. 11:., .. . 1. '\lIIa!. C. ... ...,,. ;><1o " n .. 1 MU :<e<I ..... Sallt ti" 1'¡¡h uD . I~ Mallorca. FolU II nu. ~ 
¡:."dll~ f" .. rl .... 
ti) "':".:e... I ••• i .. llll" La Sal l ... l'ut.1 .nora (Mallorcl ) . 
t21 C" I,·",io l.. S. lIt ti " ¡> .. Im. ti c Mollorca. 
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Fij:. 2.-.l/yo:>/",¡,:"s blll"''';cl'~ Bate. \" i~ t ... 1,nr ,.j 11"llIr"I; ' I;o D. M. Ib " .... ,b ,\ "",1. en"-' 
"'0$ <1'''' la juroba dd" .. r" tle eSlu. Digo n,,¡~ Hdd'U1¡¡nl" }' Lu., "jo,' ti" 1""'" li la, "rríl.,. ) ,u ¡' 
rm"l" rn ñs t, acia "del,,"ll'. 
Hasta d I'rc~cnl~ nQ se ha "noonl.",I" e l ,lcl'rt'tI'Hlor ,1.,1 M r u/ru/m.,. T en; ,' '''['' "11 '-' '''11 1'' 
I~ ;nlillla ",l"., ion ' ¡uc existe enlr., el órg~no j" la fun cion p,m, la ,¡".- r.' Ir ,I ... ti"", " .. ~ 
1' ,c¡:unl lll11os con W. Wald r~n si I'tI.,.le ""istir clc rla rc la"iun "n'''' •· .. 01" ,ti.'I~>"i, 'i(; " "'''~. 11,, · 
m,.I;'" )' .-1 hecho de .¡"C lle<'es ila menos tI~ una ,·¡, ióll I" ¡ .. ,,,[ l' I'0,; !n;'or. J' '' '1Uf' d,- 11" 
""isli, el dCl'r~'tIad()r nu IlTl~ ¡_~n¡'a ¡,..,.,., up u •. "- lanlu de 'us [lm"'<J' -' ,1,· ' u r<'t" ~ ""rtli,, . 
Se conser"a en el ~ I u""o L3 Sull ~ JeI Colcl5io d~ .lid", """dor,~ ,." 1'" h"" .1, . • \l:oll"r'·:I. 
Fo'o J. Bauza l{ullun . 
Inlroducción 
Con ocasión (Iel montaj e del primer eS(luc!eto complf'lo, 110 COI11IHU' i'to , 
de Myotragu..s y su colocación en d Musco La Salle dt· Palnw de Mallo rc .. , 
crct;rnos de interés ofrecer a lgullos datos sobre el yacim ie nto y circunstan -
cias del hallazgo, ciertas observac iones (le don Manuel Ba~".ols, natllr¡d i ~ta , 
restaurador y montador del esqueleto, así como los (latos biométricos Ilue 
han pod ido tomarse. 
El esqueleto lleva un revestimiento de co loración ocr¡ícca con la que 
el preparador quizás haya pretendido unifica r el color y disim ula r IlIs rl:s-
taUJaciones pa rciales que cn cierto número d.· 1 1l1t'~o:; lla 1o'lIi(lo que Ile\'"r 
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a cabo. Esto ofrece el inconveniente de que en algunos casos no se diferen-
cia con exactitud lo que es auténtico de lo que ha sido objeto de restaura-
ción, pudiendo ocasionar pequeños errores en las medidas. 
Yacimiento 
El segundo de los firmantes (Rno. B. A.) con los componentes del Es-
péleo-Club La Salle fueron los que descubrieron el ejemplar en las cuevas 
de Ca'n Sion (término de Pollensa, Mallorca), el 29 de noviembre de 1964. 
La cueva está situada en la ladera de la montaña, cerca de la casa del 
predio de Ca.'n Sion, en unos terrenos perteneciendo, según el mapa geoló-
gico de Fallot, al Lías inferior. La entrada -una pequeña abertura-, no 
es de fácil localización. A unos cinco metros en el interior de la misma, la 
cueva tiene ya grandes dimensiones, abundando las estalactitas y las esta-
lagmitas. En vista de la variedad" y de la grandiosidad de las salas, los espeLeó-
logos del grupo se propusieron dar con otra posible entrada. Tras un reco-
rrido aproximado de mil metros desistieron del intento, principiando la bús-
queda minuciosa y sistemática de probables fósiles. Desde los primeros mo-
mentos fueron localizadas algunas piezas dentarias y huesos de Myotragus 
y de otros animales: cabra, buey y caballo, así como restos de cerámica: In-
dicios de que la cueva había sido habitada por el hombre neolítico. 
Todos los rincones y los menores escondrijos eran observados metódi-
camente con las linternas. Esa obervación concienzuda dio como resultado 
la localización del ejemplar completo. En un hoyo estrecho y profundo, que 
a veces se llenaba de agua, había caído, sin posibilidad de salida, un Myotra-
gus. J. L. Checa, el único espeleólogo que podía entrar en él, fue sacando 
con todo cuidado, y siguiendo las instrucciones del Hermano, los distintos 
huesos del animal. El frontal estaba roto, así como el radio derecho y la tibia 
izquierda. Las costillas y las vértebras ha. tenido que ser, en parte, restaura-
rlas. Una capa de carbonato cálcico cubría los huesos. 
El hoyo en que se hallaba el Myotragus se encuentra a unos 150 metros 
de la entrada y a unos 40 metros bajo el nivel de la misma. 
Las salas de la derecha de la cueva son secas. Las del centro y de la 
izquierda son más húmedas presentando frecuentes estancamientos de agua. 
Es de fácil exploración en tiempo seco; pero en tiempo de lluvias se hace 
difícil y peligrosa debido a la gran cantidad de agua que en ella se filtra y 
a lo resbaladizo del piso. 
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La fauna cavernícola es interesante. El P. López, teatino, recolectó en 
ella, hace años, varios coleópteros. A unos 800 metros de la entrada encon-
tramos arañas y mariposas nocturnas. En la sala tercera logramos un miriá-
podo negruzco. Varias veces encontramos las trampas removidas y las cuer-
das indicadoras cortadas y roídas, supusimos que por ratas. Lo mismo nos 
ocurrió a los 700 metros de la entrada. Los propietarios de Ca'n Sion nos 
dijeron que las referidas cuevas son frecuentamente habitadas por genetas, 
martas y por gatos salvajes. En la primera excursión se capturó un quiróp-
tero totalmente parasitado. Los excrementos abundantes que se encuentran 
en algunas salas indican que son numerosos los murciélagos que en ciertas 
épocas del año allí se reúnen. En las diversas exploraciones que realizamos, 
los intentos de dar con ellos resultaron vanos. 
Observaciones del preparador 
D. Manuel Bassols, hábil naturalista y gran observador, como restaura-
dor y montador del Myotragus ha podido examinar detalladamente todos los 
huesos del esqueleto y hacer interesantes observaciones que nos complace-
mos en consignar sucintamente a continuación. Se notarán coincidencias 
con los pareceres de D. Bate y de ~T. Andrews. 
«Los incisivos inferiores, de crecimiento continuo, le acercan a los roe-
dores, viéndose en la necesidad de estar royendo contÍnuamente cuerpos 
duros, raíces, hierbas secas y posiblemente madera, o de perecer por el cre-
cimiento excesivo de los mismos. Llama la atención el tamaño muy grande 
del atlas. Quizás sea indicio de que, gracias a una gran potencia muscu[arl 
mastoidea, llegara a utilizar los incisivos incluso como excavadores. Las vér-
tebras torácicas son desproporcionadamente grandes, creyéndose que serían 
el soporte de una importante masa muscular o de grasa, inclinándose por la 
última, dada la pequeñez de la escápula y la relativa fragilidad del cúbito 
y radio. En cambio, el húmero es proporcionalmente mayor. Una curvatura 
lumbar parece demostrar que el animal andaba, en muchas ocasiones, enco-
gido por realizar esfuerzos desproporcionados a su tamaño. La caja torácica 
es excesivamente grande y muy robusta como normalmente ocurre en los 
animales que tienen un período de hivernación y que viven a expensas de 
sus grasas. Existe, también, desproporción entre el sacro, excesivamente 
largo, lo que recuerda a un animal saltador, y un fémur extremadamente 
corto, y una tibia y un peroné que no corresponden al sacro mencionado. 
La pequeñez de sus pezuñas denuncian a un animal gran trepador. 
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Al intentar reconstruir el Myotragus tal como era en vida nos encon-
tramos ante unas desprnporciones alarmantes. Su cuerpo, posiblemente cu-
bierto de lana está mm' cerca de parecerse a una gamuza. 
No creo que el nombre haya sido el causante de su desaparición, ya 
que el rupicáprido disponía de medios defensivos más que suficientes para 
librarse de su persecución, dado que, aun sin ser ágil, podía, como gran 
trepador, subir a los riscos más altos y bajar a las profundidades más inac-
cesibles, sin el menor riesgo para su vida, cosa que normalmente resulta im-
posible para el hombre». 
Datos biométricos 
Presentamos las medidas de] ejemplar hallado en la cueva de Ca'n Sion, 
en el término de Pollensa, isla de Mallorca. En el proceso biométrico procu-
ramos seguir, en lo posible, el modelo empleado por W. Andrews. A las me-
didas del ejemplar estudiado seguirán, siempre que las consignara, las mí-
nimas y las máximas dadas por el citado autor en su estudio. 
No vamos a hacer la descripción de los diferentes huesos ya que resul-
taría imposible para bastantes de ellos por no ser el esqueleto desmontable. 
Además, para cualquier precisión que se necesite, podrá encontrarse, ade-
cuada solución en el excelente trabajo del autor ya mencionado. Nos limi-
taremos a ofrecer algunas particularidades observadas en el ejemplar com-
pleto y a reseñar las medidas que nos ha sido posible tomar. 
Por haber caído el Myotragus en un hoyo que se llenaba de agua en 
períodos de lluvia y de filtraciones intensas fue cubriéndose de una capa de 
carbonato cálcico, al propio tiempo que los huesos fueron perdiendo solidez 
debido a un proceso de descalcificación. Al eliminar la referida capa, algún 
hueso pudo sufrir, principalmente en las apófisis, desperfectos que el natu-
ralista D. M. Bassols procuró restaurar con la mayor exactitud posible. Se 
ha dejado en la diáfisis de las tibias parte de esa capa como testigo de la 
forma en que se presentaba en el momento de ser recogido. Lo propio :¡le 
ha hecho con parte del cráneo (huesos occipital y temporal) y con la man-
díbula izquierda. 
Cráneo 
El cráneo está en parte reconstruÍdo y en parte todavía cubierto por 
Hna capa de carbonato cálcico. No han podido tomarse todas las medida" 
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deseahles debido ya: a la restauración o a la capa de carbonato cálcicO' que 
cubre alguna de sus partes, ya a la imposibilidad de apreciar las líneas de: 
mtura de algunos huesos craneales. 
LaiS astas crecen casi en el mismo plano que los frontales curvándose 
fla'cia atrás. La izquierda está incompleta debido a una rotura. La derecha: 
está completa. Ambas son divergentes formando un ángulo de 33'" aproxi-
madamente. La seccÍón de las mismas es, en su base, ligeramente ovoide, 
teniendo el diámetro antero-posterior mayor que el transverso. 
A continuación damos las medidas (en milímetros) que nos ha sido 
posible tomar. A ellas seguirán las mínimas y máximas dadas por Andrews~ 
~iempre que las haya consignado. 
Anchura máxima de la ruperficíe occipital . 
Anchura entre los ángulos exteriores de los cóndilos occipitales 
AncHura de la elltrecha región posterior del paladar 
Anchura del paladar en mitad del M2 
Diámetro anteroposterior de la órbita 
Diámetro vertical de la órbita 
Anchura del cráneo en la base de las astas 
Anchura del cráneo entre las órbitas 
Longitud de las astas 
Diámetro transverso en la base de las astas 
Longitud de la serie premolar-molar superior 
Longitud de la serie molar superior 
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Las medidas del ejemplar encajan dentro de los límites de variabilidad 
dadas por Andrews, o no están muy alejadas de ellos. Es de notar que las 
que se encuentran fuera de estos límites son siempre inferiores a las mÍni-
(1) La tercera medida, ent.re parénte~is, corresponde a un cráneo de Myotragus de Me-
norca para el que Ándrews creó la varo major. 
(2) Falta el P3, por rotura. 
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mas: anchura máxima de la superficie occipital, anchura del paladar en la 
mitad del M 2, diámetro antero-posterior y vertical de la órbita, anchura del 
cráneo entre las ór,bitas, longitud de las astas y de la >;;erie preru.olar-molar, 
Por no poder articularse la mandíbula y estar los molares superiores 
re inferiores en contacto, en posición de hoca cerrada, no puede observarse 
más que parcialmente su cara oclusaL No existe coaptación perfecta entre 
la dentición superior y la inferior debido a que el arco dentario inferior esta 
más rectificado que el superior. Esta disposición favorece el proceso de la 
masticación como hemos hecho observar en el «Proceso de Masticación en 
el género Myotragus». (Adrover, 1968). 
La dentición, en su cara labial, se presenta casi normal. No se obser-
van de manera tan destacada ciertas anomalías en la forma y principalmente 
en el desgaste de las piezas. La superficie general de masticación, en vez 
de ofrecerse plana, se arquea ventralmente siendo la parte más hundida la 
que corresponde al protocono-paracono del M2 y al protocónido-paracónid:> 
oe su homónimo inferior. En las series dentarias izquierdas el arco se halla 
más acusado que en las derechas. 
En los molares se observa que las coronas se ensanchan linguo-labial-
mente y se acortan mesio-distalmente a medida que van creciendo o que las 
medidas se toman más próximas a los alvéolos. 
Las caras labiales de cada molar no se alinean perfectamente sino que 
se disponen algo en bisel, en la dentición superior. El paracono-parastilo 
se proyecta hacia el exterior, y como consecuencia, el metacono-metastilo 
10 hace hacia el interior. De ahí resulta que el parastilo de cada molar pos-
terior sobresale respecto de la pieza anterior. 
El Myotragus de Ca'n Sion carece del P 3• No queda de él más que un 
pequeño fragmento en el maxilar derecho, algo disimulado por la restaura-
ción. Débese de tener en cuenta en la medida que damos de la serie premo-
lar-molar, a efectos de comparación con otras series. 
Es notable la distancia que existe entre el borde posterior del lóbulo 
tercero del M3 y la vertical que pasa por el borde anterior de la rama ascen-
dente de la mandíbula en comparación con la del tipo de M. batei y con 
otra recogida en la misma sima de Génova. 
A continuación damos, en milímetros, esa distancia. 
En M. batei . . . . . . 
En otra mandíbula procedente del mismo yacimiento que el tipo . 
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Mandíbula 
La mandíbula izquierda permanece cubierta por la capa de carbonato .... 
cálcico. En la derecha, y en la cara externa de la porción horizontal de la: 
rama mandibular se observa una protuberancia notablemente desarrollada, 
para inserción muscular. Está situada casi equidistantemente de los bordes: 
alveolar y ventral y sobre la prolongación de la recta que pasa por el borde 
anterior de la porción vertical de la rama. El agujero mp-ntoniano, bastante 
retrasado, se sitúa a la altura del P4, en la parte posterior de una cavidad 
alargada antero-posteriormente. 
A continuación ofrecemos, en milímetros, algunas medidas de la man-
díbula~ 
DístanéÍa éntre el ángulo Jjústeríor y la punta del incisivo 
Profundidad de la rama debajo del M3 
Anchura del cóndilo • 
Profundidad en la mitad del diastema 
Longitud de las COronas de la Serie premolar-molar 
Longitud de las- coronas de la serie molar • 
Anchura del incisivo 
Lmigítud mesÍo-distal de las coronas de las piezas dentarias 



























Se observa que las medidas de la mandíbula son ligeramente inferiores 
a las dadas por Andrews, en: profundidad de la rama mandibular debajo 
del M3, profundidad en la niitad del diastema, anchura del cóndilo y anchu-
ra del incisivo. Es igual a la mínima en longitud de las de la serie premolar-
molar, y encaja dentro de los límites de la longitud de las coronas de la 
serie molar. En cuanto a la longitud de la mandíbula es superior a la medida 
máxima de Andrews. Quizás no haya coincidencia en el procedimiento de 
medida. Hemos tomado la distancia a partir de la tangente al borde poste-
rior de la porción vertical de la rama mandibular. 
+ 
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Columna vertebral 
La columna vertebral es la parte menos conocida de Myotragus. El 
ejemplar del Museo La Salle de Palma de Mallorca teniendo todas las pie-
zas auténticas ofrece especial interés, ya que puede proporcionar la dimen-
sión total de la misma y al propio tiempo, junto con los demás huesos, adu-
cir los elementos suficientes para una reconstrucción muy aproximada del 
animal en vida. Las costillas no son, en gran parte, las propias. Sin embargo 
como se recogieron algunas enteras, podían éstas dar una pauta bastante 
segura para la reconstrucción del conjunto de las mismas. El proceso de des-
calcificación a que estuvieron sometidas imposibilitó el lograrlas enteras en 
su totalidad. Las extremidades proximales que son auténticas, dan una idea 
de su robustez. Por los motivos expuestos no daremos sus medidas. 
Atlas 
Ya se mencionó anteriormente que su tamaño es desproporcionadamen-
te grande, y que este hecho se atribuía, probablemente, a que tuviera que 
realizar esfuerzos con las mandíbulas para descortezar, roer madera, raíces, 
y quizás, incluso, para excavar o remover piedras en las cuevas con los 
incisivos potentes y de crecimiento contÍnuo. Andrews hace notar que las 
piezas que estudió variaban grandemente en tamaño y en forma. 
Damos, a continuación, en milímetros, algunas de las medidas que han 
podido tomarse: 
Distancia máxima entre los bordes de las alas . 
Distancia dorsoventral a la altura de la apófisis espinosa 





El axis es también muy variable en sus proporciones y en sus medidas. 
Ofrecemos, en milímetros, las medidas que hemos podido tomar: 
Longitud anterior de la apófisis espinosa 
Altura máxima dorsoventral 
Anchura en la cara anterior 
Anchura en la cara posterior 
Número de vértebras cervicales: 7. 
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Vértebras torácicas 
Las vértebras torácicas presentan unas apófisis espinos3s muy desarro- ~ 
lladas;"que formarían la armazón de una gran joroba. En ella almacenarían 
grasás de reserva que utilizarían principalmente en la época de hibernación. 
A este respecto conviene recordar que uno de nosotros (Rno. B. A.) en el 
primer Symposium sobre el Myotragus expuso en su comunicación que con-
sideraba al citado rupicáprido como especie troglobia con períodos de per-
manencia en las cuevas. 
Damos, a continuación las medidas, en milímetros, de las apófisis es-
pmosas de las vértebras torácicas extremas y de l~ que ostenta mayor lon-
gitud: 
Longitud de la apófisis espinosa en la 1." vértebra 
Longitud de la apófisis espinosa más larga (4." vértebra) 
Longitud de la apófisis espinosa en la última vértebra (12.") 
Longitud total de las vértebras torácicas 






Reseñamos seguidamente algunas medidas, en milímetros, en las dis-
tintas vértebras: 
En la vútebra 1." 
En la vértebra 2." 
En la vértebra 3.' 
En la vértebra 4." 
En la vértebra 5." 
En la vértebra 6." 
Lcngitud total de las vértebras lumbares 
Número de vél'tebras lumbares: 6. 
Vértebras Sllcras y Cloccfgeas 
DI.tancla entre DI9tancla 
la9 extrem Idad .. dorsoventral de la. apófisis 








Esta es la parte del esqueleto que parece menos clara y ~egura. No 
Está bien diferenciada la separación entre las vértebras sacras y coecígeas 
debido a fractura posterior al trabajo del montador, causa por la que las 
~ 
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presentarnos formando un solo grupo. Después de las lumbares siguen once 
vértebras más. 
Consignamos, a continuación, algunas medidas, en milímetros, toma-
das en varias de ellas: 
Distancia entre las apófisis transversas en la 1." vértebra 51 
Distancia entre las apófisis transversas en la 2.n vértebra 33 
Distancia entre las apófisis transversas en la 3: vértebra 35 
Distancia entre las apófisis transversas en la 9." vértebra 9 
LO'ngitud tO'tal de las vértebras sacras y cO'ccígeas 193 
NúmerO' de vértebras sacras y cO'ccígeas: 11. 



























El húmero es un hueso corto y de gran robustez. La extremidad proxi-
mal está muy sólidamente construí da , pudiendo afirmarse lo mismo de la 
distal. Por contra, su longitud es proporcionalmente bastante reducida. 
A continuación damos, en milímetros, las medidas siguientes: 
Longitud desde la cima de la tuberosidad mayor 
Anchura en la extremidad prO'ximal 
Anchura mínima en la diáfisis . 
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Las medidas del ejemplar de Ca'n Sion son ligeramente superiores a 
las máximas dadas por Andrews, si se exceptúa la anchura mínima en la 
diáfisis que es idéntica a la máxima. 
Radio. 
El radio es un hueso relativamente delgado y esbelto SI se le compara 
con el húmero. 
A continuación reseñamos, en milímetros, las medidas del ejemplar. 
Longitud 
Anchura en la extremidad proximal 
Anchura mínima en la diáfisis . 













Las medidas del radio del ejemplar que reseñamos son ligeramente 
superiores a las máximas dadas por Andrews (longitud total), la igualan 
(anchura en la extremidad distal) o encajan entre las medidas extremas, 
pero acercándose siempre a las máximas (anchura en la extremidad proxi-
mal y anchura mínima en la diáfisis). 
Cúbito 
La extremidad proximal de este hueso, el olécranon, es grande, pero 
a lo largo del radio va reduciéndose rápidamente a medida que se aleja de 
la extremidad proximal haciéndose extremadamente delgado. 
A continuación damos, en milímetros, sin poderlas comparar con las 
de Andrews, por no haberlas dejado, las medidas, de nuestro ejemplar: 
Medid •• 
Longitud 191 
Distancia entre la escotadura semilunar y la extremidad proximal del olécranon 39 
Distancia entre la apófisis ancónea y la extremidad proximal del olécranon 38 
Djstancia anteroposteriot en la tuberosidad rédondeada del olécranon 24 




EL MYOTRAGUS DE CAN SION: .. 87 
Carpo 
Los huesos del carpo, por estar montados y unidos no hay posibilidad 
fle medirlos. 
Metacarpo 
Este es el hueso más característico de Myotragus. Es muy comprimido 
anteroposteriormente y a la vez muy ancho y muy corto. No ha podido 
comprobarse si existen metacarpales laterales que, en caso de haberlos han 
de ser muy reducidos, como hace observar Andrews. Nuestro ejemplar no 
los tiene. Quizás no se tomó todo el cuidado debido en el momento de reco-
ger los huesos y dado su pequeño tamaño y la facilidad de desprenderse en 
el momento de la descomposición del animal, pudieron haber quedado lll-
é:dvertidos en el fondo del hoyo que lo contenía. 
A continuación consignamos las medidas, en milímetros: 
Longitud 
Anchura en la extremidad proximal 
Anchura mí,nima en la diáfisis 













Las medidas del ejemplar encajan dentro de las de Andrews estando 
en general muy cerca de las medidas máximas. 
Falanges 
Las falanges son huesos a la vez cortos y robustos. Se observan peque-
ñas diferencias en las medidas de alguna pieza en las respectivas series in-
teriores y exteriores. No sabemos si deben atribuírse al montaje o a la re-
construcción o si en realidad existen. 
A continuación damos, en milímetros, las medidas de la sene externa. 
Primera falange: 
Longitud total 
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Medidas 
Distancia anteroposterior en la extremidad distal 
Distancia internoexterna en la extremidad proximal 
Distancia interno externa en la extremidad distal 
Segunda falange: 
Longitud 
Distancia anteroposterior en la extremidad proximal 
Distancia anteroposterior en la extremidad distal 
Distancia internoexterna en la extremidad proximal 
Distancia internoexterna en la extremidad distal 
Tercera falang-e: 
Distancia entre la extremidad proximal superiOl' y la extremidad distal 
Distancia entre la extremidad proximal inferior y la extremidad distal 
Distancia entre la extremidad proximal superior y la extremidad proximal inferior 














Por ignorar el grado de restauración de esto;; huesos en el esqueleto 
prescindimos de dar sus medidas. 
MIEMBROS POSTERIORES 
Fémur 
Ocurre con el fémur lo mismo que con el húmero: es un hueso muy 
corto y muy robusto. Ambas extremidades son macizas. Las tuberosidades 
y crestas para la inserción de los músculos están fuertemente pronunciadas. 
A continuación consignamos, en milímetros, las medidas: 
Min y Máx. 
Medidas dadas por 
Andrews 
Longitud 134 114-133 
Anchura de la extremidad proximal 45 38-44 
Anchura mínima de la diáfisis 17 15-17 
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LdS medidas del ejemplar son ligeramente superiores a las maXlmas 
da¿as por Andrews (longitud total y anchura de la extremidad proximal), 
o iguales (anchura mínima de la diáfisis). La anchura en la extremidad dis-
tal es igual a la medida mínima. 
Rótula 
Las medidas, en milímetros, que hemos tomado son las siguientes: 
Disra ncia ver/iea I entre el vértice y la base • 
Distancia horizontal entre los bordes interno y externo 
Distancia máxima anteroposterior entre la cara libre y la cara articular 
Tibia 
La tibia puede considerarse como relativamente robusta. 
A continuación ofrecemos, en milímetros, sus medidas: 
Medidas 
LGngitud 168 
Anchura en la extremidad proximal 35 
-"mchura mínima en la diáfisis 15 
Anchura en la extremidad distal 25 
Medida. 










Las medidas del ejemplar son superiores a las máximas dadas por An-
drews principalmente en lo que se refiere a la longitud total. Es igual a 
la máxima en la anchura mínima en la diáfisis. 
Peroné 
El peroné no tiene cuerpo, insinuándose o quedando vestigios única-
mente en las extremidades proximal y distal. 
ASlrágalc:> 
El astrágalo de Myotragus tiene mucho parecido con el de la cabra. 
Por estar ese hueso montado no han podido tomarse más que las medidas 
~iguientes, en milímetros: 
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Longitud 
Anchura en la extremidad proximal 






El calcáneo de Myotmgus es más corto que en la cab~d y presenta una 
tuberiosidad calcánea bastante desarrollada para la fijación de los tendones. 
Se han podido tomar, en milímetros, las medidas siguientes: 
Longitud 
Distancia entre la extremidad distal del sustentáculo y la tuberosidad calcánea 
Distancia anteroposterior de la tuberosidad calcánea 
Distancia internoexterna de la tuberosidad calcánea 






En el Myotragus estos huesos suelen estar bastante pronto fusionados 
entre sí y también con los huesos del metatarso. Así se presentan en el ejem-
plar que estudiamos. 
Ofrecemos las siguientés medidas, en milímetros: 
Anchura de los huesos distales fusionados del tarso 





El metatarso de Myotragus es muy corto y robusto a la vez que com-
primido anteroposteriormente, si bien en menor proporción que el metacar-
po. Los huesos distales del carpo de nuestro ejemplar estando fusionados 
con el metatarso sus medidas se han incluído en las de este último. 
Las ofrecemos, en milímetros, a continuación: 
, 
" 
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Longitud incluídos los huesos fusionados 
Anchura de la extremidad proximal 
Anchura) mínima de la diáfisis . 















Puede observarse que las medidas del ejemplar son exactamente iguales 
a las máximas dadas por Andrews, si se exceptúa la anchura de la extremi-
dad proximal que la aventaja en un milímetro. 
Falanges posteriores 
No se observan, prácticamente, diferencias éstructurales entre las fa-
langes de los miembros anteriores y las de los posteriores. 
Damos, a continuación, las medidas, en milímetros, de la serie externa: 
Primera falange post~rior; - . 
Longitud 
Distancia anteroposterior de la extremidad proximal 
Distancia anteropost~:dor de la extremidad distal . 
Distancia internoexte'rna de la extremidad proximal 
Distancia internoexterna de la extremidad distal 
Segunda falange: 
Distancia anteroposterior de la extremidad proximal 
Distancia anteroposterior de la extremidad distal 
Distancia internoexterna de la extremidad proximal 
Distancia internoexterna de la extremidad distal 
Tercera falange: 
Distancia entre la extremidad proximal anterior y la distal . 
Distancia entre la extremidad proximal posterior y la distal 
Distancia entre las extremidades proximales anterior y posterior 
Distancia máxima entre las caras interna y externa en la extremidad 
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Desde un principio nos llamó la atención la forma cómo se presentaba 
el esqueleto de Myotragus de Ca'n Sion. La rotura de los frontales así como 
la del radio derecho y de la tibia izquierda dan que pensar. 
La caída del animal en el hoyo no es, en modo alguno, suficiente para 
originar esas fracturas. Forzosamente deben de ser anteriores o posteriores 
a la caída. 
No existe fauna mastológica ni malacológica asociada con dicho esque-
leto que aporte informes para su precisa datación. Con todo, es conveniente 
tener en cuenta que se encontraron en la cueva otros restos &:: Myot\~aguls 
asociados con cerámica que insinúan la coetaneidad del Rupicáprido con el 
hombre neolítico. Por otra parte los Srs. Waldren y Kopper (1967) han de-
mostrado por el método del Carbono 14 esa posible coetaneidad. 
Si las fracturas son anteriores a la caída del animal en el hoyo no pa-
rece probable que procedieran de una lucha con otro Myot'ragus. Hubieran 
podido serlo por el hombre. En este caso, si el animal hubiera estado en 
buenas condiciones, es normal que se hubiera aprovechado su carne y des-
perdigado los huesos. Se sugiere que un Myotragus enfermo hubiera podido 
ser rematado por el hombre neolítico (probablemente con poca sensibilidad 
para los animales), ocasionándole las referidas fracturas y lanzado en el 
hoyo. 
Si las fracturas son posteriores a la caída tendría que haberlas produ-
cido el hombre al entrar en el hoyo y pisar los huesos. El referido hoyo es 
relativamente pequeño y se hubieran ocasionado fracturas más numerosas 
y en forma distinta. La manera como se presenta la del cráneo parece poco 
favorable a esta última suposición. Nos parece preferible la primera. 
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PTERIS VITT ATA L. THE CORRECT NAME FOR 
• PTERIS LO N GIFO LIA' . 
pur G. J. De Joncheere (2) 
It was in May 1964 that the writer revisited Mallorca in the company 
of Prof. T. Reichstein (1) 01 Bale, in order to obtain some tresh material 
of Asplenium majoricum Lit.) this elusive endemic of the island Mallorca, 
hut meanwhile the object oI intensive study. 
When staying in Soller, it was a great pleasure to renew my acquain-
tance with Señor J. Orell y Casasnovas, the assiduous collector and botanist 
oí the island, who had originally rediscovered the locality oI A. majoricum, 
thus bringing back Litardi.ere's publication to life again. 
Apart from expressing my gratitude he re Ior the valuable advice Wtl 
ff'ceived frem Mr. Orell at the time, thanks are also due to him tor showing 
Prof. Reichstein and myself Pteris longifolia L., growing on a wet stone 
wall in the v:,'i·:í.tv of Deya. An extensive artide about this very interesting 
find was given by Mr. Orell in Boletin Soco Hist. Nat. Baleares VII (1961): 
77, and it is gratifying that by Mr. Orell's astute search, the exÍstence of 
this rare fern in Mallorca has been definitely conIirmed. 
At the time, the writer had colleded Pteris longifolia from Madeira 
and from Positanojltaly and there is no doubt that the Mallorca plant is 
conspecific with the Macaronesian and Italian plants. Mr. OreB's find the-
refore is an interesting link in the scattered relic Iocalities oí Pteris long-
ifolia in the Mediterranean region. 
(1) Profesor T. Reichstein, Instituto de Química Orgánica, 'Cniversidad de Basilea, Suiza. 
Fue Premio Nobel, de Química el año 1950. 
Este Profesor, especialista en helecho~ ha visitado Mallorca en dos ocasiones, en may" 
.. 
de 1964 y en marzo de 1966. • 
(2) Prof. G. J. De Joncheere, Koningínne"'eg, S. Rotterdam. 
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However, aJready then the observation was made that very probably 
the name Pteris longifolia is not correcto In this respect Fiori's referem,e 
- when treating this fern in his Flora Italica Cryptograma V (1943): 281 
as Pteris longifolia L. varo vittata Nic. - to an article of Hieronymus in 
Hedwigia LIV (1914): 283 is important, as the laUer author is of the opinion 
that the European material should be treated as a separate species, i.e. 
Pteris vittata L. 
It should be explained here that Linné described two closely related 
species in his Species Plantarum: Pteris longifolia ancl Pteris vittata. The 
first namecl species was based by him on Plumier, i.c. on American material, 
whereas the second species was described by Linné from Chinese plants. 
After having been in Florida/U .S.A. myself in the meantime, the opinion 
was formed that indeed there are two species, as Hieronymus advocatecl. 
Collections were made by me of the wild Pteris longifot'ia L. varo bahamensis 
(Agardh) Hier. and also of Pteris vittata L.; an escape from cultivation in 
Florida. There was a good opportunity to compare the two species and ten 
deserve species - status. 
Hieronymus remarks, that geographically the two species are well 
• separated: both cover a large area, but Pteris longifolia L. is endemic to the 
New World, whereas Pteris vittata is an Old World species. 
The best way to distinguish betewen them is the articulation oí the pin-
nae to the rhachis with Pteris longifdlia; in Pteris vittata the pinnae are non-
articulate and the very short stalk of the pinnae is even descencling down 
the rhachis for a short distan ce ; there are more constant differences wich 
however need not be repeated here. 
The plant from Mallorca -- and in fact from the Mediterranean region 
generally - should therefore be called Pteris vittata L. This view is also 
accepted in the Flora Europaea 1 (1964), the new standard-work on the 
nomenclature of European ferns. 

ESTUDIO COMPARA TlVO DE LOS RESTOS CRANEANOS 
DE MYOTRAGUS PROCEDENTE DE LA SIMA DE GÉNOVA 
(PALMA DE MALLORCA) 
por el Hno. Rafael Adrover, Escolasticado La Salle. Pont d'Inca (Mal/orca) 
Resumen 
Se presenta un pequeño estudio comparativo de tres cráneos fragmen-
tarios y de una mandíbula izquierda, con el cráneo y la mandíbula de .Myo-
tragus batei CRUSAFONT y BASILIO ANGEL. Estos materiales se han ob-
tenido en la sima de Génova y en el mismo nivel donde se encontró el tipo 
de la forma ancestral. Queda de manifiesto la gran variahilidad individual, 
no tan sólo en cuanto al tamaño absoluto sino también en las proporciones 
de algunos huesos, variabilidad atribuída en gran parte al fenómeno de in-
sularidad. 
Petite étude eomparative de trois eran es fragmentaircs et d'une mandi-
bule gauche, avec le crane et la mandibule de Myotragus batei CRUSAFONT 
et BASILIO ANGEL. Pieces tirées de l'aven de Génova (Palma de Mallor-
ca) d'ou l'on a extrait le type de la forme ancestrale. Constatation de la 
grande variabilité individuelle, aussi bien pour la grandeur absolue que pour 
les proportions chez certains os. Variabilité, attribuée au phénomene de 
l'insularité. 
Short comparative study about three fragmentary skulls and a left jaw-
bone, with the skull and jaw-bone of Myotrap,us batei CRUSAFONT & BA-
SILIO ANGEL. Fragments extracted from a deep cavern near Génova (Pal-
ma de Mallorca), the place where the type of the ancestral form was di5co-
vered. Evidenee of the great individual variability of ab;;olute size as well 
as the proportions of sorne bones. This variability should be attributed to 
insulation phenomenon. 
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Inlroducción 
Era de sumo interés lograr nuevos ejemplares de M)'otragus bateí CRU-
SAFONT PAIRO y BASILIO ANGEL. Con este fin emprendimos numerosas 
jornadas de excavaciones en la cantera de Génova, ora solo, ora con la va-
liosa y entusiasta ayuda de Hermanos EsecIásticos. Trabajamos en la misma 
brecha que proporcionó la especie ancestral. En las brechas adyacentes ex-
cavamos ala misma profundidad (80 m.), en la sima de la montaña que 
hoyes objeto de explotación como cantera. 
El trabajo resultaba muy difícil, peligroso y arriesgado. 
En la sima hemos recogido Gasterópodos, un hueso de Ave indetermi-
nada, restos diversos de Hypnomys, el primer Quiróptero fósil de Baleares, 
restos óseos enteros y fragmentarios de Myotragus, entre ellos algunos res-
tos craneanos, los únicos que, de momento, son objeto de somero estudio 
comparativo. 
Cinco fueron los cráneos más o menos complelos que obtuvimos, una 
mandíbula inferior izquierda casi entera y un fragmento también izquierdo 
con cl M3 muy desgastado. Dos de los cráneos fueron hallados en un estrato 
de tierra arcillosa muy fina y de aspecto eólico. Ciertas zonas se habían 
endurecido, englobando la parte posterior del cráneo. Esta se rompió en 
la extracción y no hubo posibilidad de reconstruirla. Los tres restantes se 
hallaban en el interior de una matriz dura. Atacamos a dos de ellos mediante 
una disolución de ácido acético. Quedaron destruídos o tan poco consisten-
tes que al manipularlos se rompieron. Para intentar conservar el tercero em-
pleamos herramientas contundentes con la que se ocasionaron roturas. La 
mayor parte de los fragmentos se aprovecharon en la reconstrucción del 
craneo. 
Normalmente los nuevos ejemplares de M. batei tenían que encontrarse 
en la misma brecha y nivel, o en niveles inferiores. Lo mismo podía ocurrir 
con las brechas adyacentes. Sin embargo el valor «estratigráfico» es siem-
pre muy relativo, y a veces nulo, en brechas distintas aunque contiguas. De-
bemos de tenerlo en cuenta para los materiales hallados. 
Creemos que los elementos más característicos de la diagnosis de M. 
batei son los referentes a la dentición. Para la mandíbula inferior, son las 
tres piezas incisiviformes y un premolar más que en M. bdlearicus. Para el 
maxilar superior, un premolar más. 
Desgraciadamente ninguno de los tres cráneos conservados presenta 
la dentición superior completa. Durante la caída en la profunda sima las 
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piezas dentarias fueron rompiéndose y se desprendieron. El número de mo-
lares y de premolares había que deducirlo por el de los alvéolos. Para elimi-
nar los materiales consolidados de la zona alveolar empleamos ataques par-
ciales mediante algodón embebido en una disolución de ácido acético. Lue-
go, con una aguja, eliminábamos la parte disuelta y la reblandecida. A pe-
sar de esas providencias carecemos de certeza absoluta sobre el número de 
piezas dentarias de los tres cráneos. No podemos, pues, atribuirlos con toda 
seguridad a M. batei. El cráneo núm. 2 lo damos como prácticamente seguro. 
Con bastantes probabilidades el núm. 3. El núm. 1 como posible. 
Nos limitaremos a ofrecer algunas medidas y detanes de los tres era-
neos, comparándolos con M. batei. Adjuntamos las medidas que Andrews 
consigna para el tipo de M. balearicus. La parte descriptiva de M. batei ha-
biendo sido dada por el Dr. Crusafont y el Hno. Basilio Angel, atendemos 
solamente a las afinidades o divergencias que los tres cráneos presentan con 
el tipo. 
Digamos desde un principio, que el ejemplar descrito de M. batei per-
tenece a un individuo joven. Lo atestiguan el escaso desgaRte de las piezas 
dentarias, el que los molares terceros estén aun en período de erupción, y 
las formas lisas de algunos huesos. Creemos que el proceso de osteogénesis 
no había concluído y que, consecuentemente, álguno de los detalles que pre-
senta tendrá que considerarse más como propio de un estadio juvenil que 
como característico de la especie. 
Si existiera coincidencia en cuanto a la edad, en la eclosión dentaria 
entre Myotragws y la oveja, se podría afirmar que la edad del tipo de la 
especie ancestral oscilaba alrededor de los dos años. 
Estudio comparativo de los restos craneanos 
A continuación de las medidas, en milímetros, del tipo de Myotragus 
balearicus) damos las correspondientes a los cráneos logrados en la sima de 
Génova. Son cuatro: el del tipo (M. batei) y tres más. 
A B 2 3 
.Anchura en línea recta desde la cresta lambdoides al án-
gulo posterior de los nasales 91 86 89 
Anchura máxima de la superficie occipital 58 47 54 
Altura máxima de la superficie occipital . 40 36 39 
Anchura entre los ángulos exteriores de los cóndilos occi-
pitales 41 34 39 
102 HNO. RAFAEL ADROVER 
A B 2 3 
Altura desde la base del cráneo a la mitad de la sutura 
pm'ietal 51 45 50 
Anchura de la estrecha región posterior del paladar 10 9 II 11 n 
Anchura paladar en la mitad del M2 28 27,5 29 28,5 29' 
Anchura mínima del hocico frente a los molares 19 16 16 18 
Diámetro antero·posterior de la órbita 26 22 24 25 
Diámetro vertical de la órbita 22 23 25 
Anchura del cráneo en la base de las astas . 49 46 51 4& 
Anchura del cráneo entre las órbitas . 34 38 38 32 36 
Longitud de las astas 59 70 68 
Diámetro de las apófisis córneas én su base 15 15 15 15 
Longitud de la serie premolar. molar 51 51 45 50 
Longitud de la serie de los molares . 31 36 32 33 3& 
El tipo de M. balearicus está representado por la letra A; el de M. batei 
por la letra B; los tres cráneos estudiados están representados por números 
1,2 Y 3. Prescindimos de las medidas dadas por Andrews para la var. majar, 
propia de Menorca. 
OccipitaL-El que pertenece al cráneo núm. 3 es bastante más ancho 
y algo más alto que el del tipo de la especie ancestral con: el que lo compa-
ramos. Su cresta transversal y sus rugosidades para inserciones musculares 
están mucho más acusadas, cual corresponde generalmente a los individuos 
adultos. En éstos, se acentúan las eminencias y las depresiones, y aparecen 
nuevas asperezas, mientras en los jóvenes se presentan más lisos. La línea 
de sutura con el parietal es arqueada; en el tipo la parte superior es casi 
paralela a la cresta transversal. La cresta occipital media está menos pro-
nunciada en la parte central y más en la proximidad del agujero magno que 
en el tipo. La cara parietal es más alta y convexa. El ángulo formado por 
las caras parietal y nucal es menos obtuso. La depresión supracondilar es 
profunda, mientras que en la especie ancestral apenas se insinúa. (Carácter 
juvenil, en ésta). Los cóndilos occipitales, en su orientación, se apartan más 
de la vertical que en el tipo. La dimensión antero-posterior de los cóndilbs 
occipitales es mucho mayor. El espacio comprendido entre el cóndilo occi-
pital y la apófisis mastoides es menor. La. apófisis mastoides, es más 
estrecha y más corta. El agujero condíleo, muy pequeño tanto en tamaño 
absoluto como proporciona~mente con el de la oveja, e~ algo mayor que el 
del tipo. En éste es de forma elíptica y rebasa escasamente los dos mHíme-
tros. 
Las apófisis paramastoides son más anchas y gruesas. La ampolla ósea, 
de tamaño parecido, no presenta el abultamiento muy pronunciado que exis-
.t 
~ 
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te en el tipo entre el meato acústico externo y la apófisis paramastoides. La 
convergencia de las bullas timpánicas es algo menor. 
Los cráneos numerados con el 1 Y el 2 carecen de occipital. 
Parietal.-El parietal de Myotragus difiere mucho del de la oveja. En 
ésta, la línea de sutura con los frontales está baatante separada de las apó-
fisis córneas. La porción lateral es, proporcionalmente, más ancha y más 
corta. Penetra menos en la fosa temporal. Las aristas curvas y simétricas 
que, pasando junto a las bases externas de las astas se van cerrando 
hasta el nivel superior del arco de la sutura occipito-temporal y se abren 
nuevamente hasta unirse con la cresta occipito-parieto-temporal, están ape-
llas esbozadas en el cráneo núm. 3 y son inapreciables en el núm. 1. Por 
contra, en el tipo se presentan muy pronunciadas. 
La cara central del cráneo núm 3 es más plana que en el tipo. La del 
núm. 1 es más convexa. 
La cara lateral, en el núm. 3, se adelanta más hacia la fosa temporal. 
En el núm. 1 avanza menos que en el núm. 3 y que en el tipo. 
Frontales.--Los frontales son casi planos y terminan detrás de los bor-
des posteriores de las apófisis córneas. Los del tipo son más planos. Los del 
cráneo núm. 1 son combados entre los forámenes supraorbitarios y la sutu-
ra media. En el núm. 2 y en el núm. 3 son menos combados. Las apófifoi~ 
córneas del núm. 3 se proyectan más hacia atrás que las del tipo. El ángulo 
de divergencia, de unos 18°, es menor que el de la especie ancestral que 
mide unos 30'°. Las astas del núm. 3 son casi paralelas. Las del núm. 1 es-
tán rotas muy cerca de la base. Se insinúan más erectas y con un ángulo de 
divergencia de unos 38°, mayor que el del tipo. 
Los forámenes supraorbitarios de los tres cráneos difieren mucho de 
los de la especie tipo. En ésta son muy pequeños. Su anchura no alcanza los 
dos milímetros. El derecho tiene la orientación normal. El izquierdo pre-
senta una ranura de 1,5 mm. de ancho por 3 mm. de largo, orientada hacia 
la parte posterior de la sutura nasal media. El surco supraorbitario está ape-
nas esbozado. Los forámenes están situados a 2 mm. de un plano transver-
sal que pasa por el borde posterior de las órbitas. La distancia que tos se-
para es de 27 mm. 
En el cráneo núm. 1, los forámenes miden 5 mm. de anchura. El surco 
está bastante marcado. Se sitúan a 7 mm. detrás del plano transversal que 
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pasa por los bordes posteriores de las órbitas. La distancia que los separa 
es de 26 mm. 
En el cráneo núm. 2, los forámenes miden 3 mm. de anchura. El surco 
está menos marcado. 
En el núm. 3, los forámenes miden 4,5 mm. de anchura. Se sitúan a 
6 mm. detrás del plano que pasa por el borde posterior de las órbitas. La 
distancia entre ellos es de 26 mm. El surco está bien marcado. 
En las partes posteriores de las apófisis postorbitarias arrancan sen-
das crestas que siguen por los bordes laterales superiores de los frontales 
y se unen, por debajo de las apófisis córneas, a las líneas mencionadas en 
los parietales. En el cráneo núm. 1 están más marcadas que Fn el tipo. En 
el núm. 3 menos. 
Lor bordes de las órbitas, en el cráneo numo 1 son más prominentes 
que en los tres restantes. 
Los frontales se introducen, en forma de cuña, entre los nasales y los 
lagrimales. Esta cuña, en los cráneos núm. 1 y 3, es más larga que en el 
tipo. En el núm. 1 es más estrecha y, proporcionalmente, también en el 
núm. 3. 
Lagrimales.-Los lagrimales son más anchos y largos en los cráneos 
núm. 1 y 3 que en el tipo. Esto ocasiona el estrechamiento de las cuñas de 
los frontales. Son más prominentes, por orden creciente, en los cráneos 
núm. 1 y núm. 3. 
Malares.-Los malares, en la parte facial, son más prominentes y con-
vexos que en el tipo. Son más grandes y anchos en el núm. 2 y en el núm. 3 
(el núm. 1 presenta rotura) que en la especie ancestral. En el tipo, junto 
a los lagrimales, existe una depresión. El cráneo que más se le parece, en 
este aspecto, es el núm. 2. 
En el tipo, por encima del M2, los maxilares se adentran en los malares 
y alcanzan el borde inferior de las órbitas, mientras en los cráneos núm. 2 
y 3 se hallan respectivamente a 4 mm. y a 8 mm. respectivamente. 
Nasales.-Los nasales son más anchos en el cráneo núm. 1 (19 mm.) 
y en el núm. 3 (16 mm) que en el tipo (12 mm). Son también más com-
bados. Forman, en el núm. 3, una pequeña depresión longitudinal o surco 
en la sutura media. 
i 
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Maxilares.-La parte facial infraorbitaria, en los tres cráneos, está 
más desarrollada y es más prominente que en el tipo. Así lo confirman los 
datos dél cuadro· sigu,iente: 
Distancia entre las tuberosidades faciales 
Distancia entre las conjunciones de los huesos lagrimal, 
malar y maxilar . 
Distancia entre las puntas-de IdS cuñas de los maxilares, 
junto a las órbitas 
Distancia entre los forámcnes infraorbitarios y la conjun-
ción lagrimo-maxilo-malar 
Distancia entre el foramen infraorbitario y el borde de la 
órbita, junto al foramen lagrim~l 
Distancia vertical entre la órbita y el borde de la apófisis 
alveolar, a la altura de la punta de la cuña cercana 
























Los forámenes infraorbitarios son generalmente uniformes en los cua-
tro cráneos. En los núms. 1, 2 Y 3 son dobles en el foramen izquierdo. Unas 
veces están separados por un tabique de espesor desigual o por un ligero 
puente óseo. Los forámenes derechos y el izquierdo del tipo son sencillos¡. 
Las protuberancias faciales están más desarrolladas en los tres cráneos 
numerados que en el tipo. (En éste se trata, seguramente, de un carácter 
juvenil). La del núm. 1 se sitúa sobre la primera mitad del lVF. La dte! nú-
mero 2, sobre el botd'e anterior del M2 • La del núm. 3, sobre la parte cen-
t~al del M2• En el tipo, se coloca sobre la segunda mitad del MI. 
La tuberosidad maxilar es poco pronunciada. 
La distancia entre el M3 y el borde de la tuberosidad maxilar en el crá-
neo núm. 1 es de 4 mm. En el núm. 2, de 5 mm. En el núm. 3, de 6 mm. 
En el tipo solamente es de 0,5 mm. Probablemente se deba a carácter juve-
nil más que a dato característico de la especie. 
Las apM:is1is palatinas de los maxilares son cóncavas. Las que lo son 
menos pertenecen al cráneo núm. l. Las de los núms. 2 y 3 se parecen más 
al tipo. La línea de sutura media es casi recta, con pocas rug'osidades. For-
ma ligera cresta en el cráneo núm. 2. La cresta que arranca de la base del 
premolar anterior y se dirige hacia la extremidad anterior del maxilar es 
muy acusada en el núm. 2 y en el tipo. La distancia (28 mm) entre los M2 
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es prácticamente igual entre los cráneos núms. 2, 3 Y el del tipo. En el 
núm. 1 (30 mm) es escasamente superior en dos milímetros. ~ 
Palatinos.-Los palatinos se adelantan en forma de cuña de ángulo 
muy cerrado en las apófisis palatinas de los maxilares en el cráneo núm. 2 
y en el tipo. En los núms. 3 y 1, el ángulo es más abierto. Los agujeros pa-
latinos anteriores son anchos y ovales. Están situados en la línea de sutura 
transversa. Esta línea es poco visible en el cráneo núm. 1; tiene bastantes 
entrantes y salientes en el núm. 2 y en el tipo; e~ el núm. 3 todavía son más 
acusados que en los dos anteriores. La sutura media, rectilínea, ofrece una 
ligera cresta más prominente en los cráneos núms. 2 y 3 que en el núm. 1 
y en el tipo. 
Dentición superior.-El estudio de la dentición de Myotragus presen-
ta ciertas dificultades, y las comparaciones resultan, en cierto modo, fala-
ces si no se verifican entre individuos con idéntico estadio de desgaste, o si 
no se tienen en cuenta las acusadas diferencias que adoptan tanto en la su-
perficie oclusal como en el contorno mientras se lleva a cabo la abrasión de 
sus piezas dentarias de extraordinaria hipsodontia. Además, no se puede des-
conocer la notable variedad individual en el tamaño y en la forma, caracte-
rística muy acentuada en este género, como resultado, en buena parte, del 
fenómeno de la insularidad. 
Sabido es que la superficie de masticación de los molares de Myotragus 
experimenta un acortamiento mesio-distal en el desgaste. Al propio tiempo, 
cuando la abrasión ha hecho desaparecer los pilares y las medias lunas, ocu-
rre que la dimensión linguo-labial crece a medida que el uso reduce su lon-
gitud. La serie dentaria, en apretado bloque, sufre un acortamiento progre-
sivo con ligeros cambios en la posición de sus piezas, y modificación con-
tínua en la cara oclusal. 
Los cráneos que estudiamos presentan estadios diversos en el desgaste, 
correspondiendo, normalmente, a edades proporcionales a la abrasión. Pue-
den escalonarse, de más a menos, en el orden siguiente: cráneos núms. 1, 
3, 2 y el tipo perteneciente a un individuo que murió joven. 
El cráneo núm. 1 guarda los tres molares izquierdos y les dos poste-
riores derechos. Es el que tiene más desgastadas sus piezas. Unicamente 
en el lóbulo posterior de los M3 queda un pequeño reste del esmalte del valle 
central. 
El cráneo núm. 2 posee los tres molares de las dos ser~8s. Conserva 
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restos de esmalte de los valles centrales en el lóbulo segundo de los M2 y 
en los dos lóbulos de los M3. 
El cráneo núm. 3 conserva el M3 derecho y un fragmento del p 3, 
é-tsÍ como la serie P4_M3 izquierda, con bastantes desperfectos en las piezas 
anteriores. Solamente los M3 guardan un residuo del esmalte de los valles 
centrales en los lóbulos anteriores. Por estar la pieza derecha menos usada 
que la izquiera también conserva algo en el lóbulo posterior. 
En el cuadro de dimensiones se especifican las de cada una de las se-
nes de los diferentes cráneos. 
Si se toman las medidas de la longitud de las series dentarias por par-
tes o por piezas, la suma de todas ellas resulta algo superior a la de la serie 
entera, debido a que la serie superior forma, según los cráneos, un arco más 
o menos cerrado, y la suma de las dimensiones de las cuerdas parciales ha 
de ser superior a la dimensión de la cuerda única del arco dentario entero. 
Las series más desgastadas tienen longitudes algo inferiores a las que 
les correspondían en estadios de menor abrasión. 
Como ejemplo de variabilidad en el mismo individuo presentamos el 
caso de los M3. La dimensión mesio-distal del molar izquierdo es de 9 mm. 
y la de su homónimo derecho es de 6,5 mm. Puede atribuirse, en parte, a 
que el izquierdo está más usado que el derecho, y el talón que crece en la 
parte posterior del último molar no ha alcanzado todavía, en la abrasión, 
la medida del izquierdo. 
La cara masticatoria de los molares presenta una superficie alabeada 
que demuestra el modo de verificarse el proceso de la masticación. La cara 
lingual, en los molares superiores, está más rebajada que la labial. 
Creemos que es muy posible que se realicen algunos ligeros cambios 
en la zona de los maxilares, a medida que los molares, extremadamente hip-
sodontos se desgastan y emergen de los alvéolos. 
Mandíbula inferior.-Solamente hemos podido recoger una mandíbula 
inferior izquierda y un fragmento con el M3 casi totalmente desgastado, que 
presenta, por falta de dentina, un agujero dejando al descubierto la cavidad 
dentaria. 
La mandíbula se extrajo de un bloque de brecha consolidada. Sufrió 
bastantes roturas, pero se logró recontruirla. Se perdieron algunos fragmen-
tos pequeños de la cara lingual de algunos molares. 
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Falta el cuerpo de la mandíbula. Tiene parte de la cara sinfisaria. No 
aparece ningún vestigio ni alvéolo de ningún incisivo, mientras en el tipo 
pI incisivo primero se interna en la porción horizontal de la rama mandibu-
lar hasta frente a la mitad del MI. La cuerda del arco de la cara inferior 
o externa de dicho incisivo mide 63 mm. 
El borde o cresta interalveolar es más agudo que en el tipo. El agujero 
mandibular no ofrece diferencias. El surco para el nervio lingual es muy 
visible. El borde ventral es muy delgado en la parte posterior de la rama 
horizontal, mientras en el tipo es redondeado y grueso, debido al aloja-
miento de los molares extremadamente hipsodontos. (Carácter juvenil en 
el tipo). 
No posee el P3. Tiene el P4 que está casi tan desarrollado como el MI. 
La serie dentaria (44 mm.) es notablemente más corta que la del tipo (50 
mm.). El lóbulo posterior del M3 dista 12 mm. de la vertical que pasa por 
el borde anterior de la porción ascendente de la rama mandibular, mientras 
en el tipo solamente dista 5 mm. La inclinación postero-anterior de las pie-
zas dentarias observada en el tipo, es menos acusada y solamente afecta a las 
dos piezas posteriores. El M2 es prácticamente vertical y el P4 tiene marcada 
inclinación antero-posterior. 
La cara externa es cóncava en la zona central de la porción horizontal, 
mientras es convexa y lisa en el tipo. (Carácter juvenil). 
Cerca de la parte posterior, en la cara externa de la rama horizontal 
se ve una cresta muy saliente para inserción muscular. El tipo presenta sola-
mente una esbozada protuberancia de superficie menos lisa. (Carácter ju-
venil). . 
La escotadura mandibular es más profunda que en el tipo. La porClOn 
vertical de la rama es, debajo de los cóndilos, mucho más gruesa y angulo-
sa que en el tipo. (Carácter juvenil en éste). El cóndilo presenta notables 
diferencias con el tipo. El borde postero-externo termina con una cresta 
más aguda que en la especie ancestral. La parte interna ei'tá más desarro-
llada. En la cara postero-interna presenta una superficie casi plana y ver-
tical que no está más que esbozada en el tipo. El foramen mentoniano se 
sitúa mucho más adelante, a 8 mm. del P4, y el surco llega hasta la altura 
de la sínfisis. En el tipo está debajo del P3 y el surco es más corto. 
Siendo la presencia del P3 uno de los caracteres distintivos en la man-
díbula inferior, la que reseñamos no puede pertenecer a M. batei por carecer 
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de él, a menos que P3 fuera caduco en edad más avanzada, lo que parece 
poco probable. 
Con respecto a los incisivos, Andrews hace notar que se extienden ha-
cia atrás, en la mandíbula, «en diferentes grados en distintos individuos». 
Al faltar, en nuestro ejemplar, el cuerpo de la mandíbula y todo vestigio de 
alvéolo ignoramos si poseía o no las tres piezas incisiviformes de la especie 
ancestral. Con todo nos inclinamos por atribuirla a lll[. halearicus. 
CONCLUSIONES 
Fácilmente se observará en las medidas que ofrecemos en los cuadros 
y en las que consignemos en el estudio de los diferentes huesos que en los 
cláneos estudiados, se presentan dos peculiaridades: la de la acusada varia-
bilidad individual y la de la falta de proporcionalidad en las medidas de 
algunos huesos. (Ya hemos hecho notar que algunas de esas desproporcio-
nes, principalmente en lo que se refiere a M. batei, puedan ser atribuídas 
a que el proceso de osteogénesis no había concluído todavía). Creemos qUe 
esa variabilidad no sólo dimensional sino también estructural debe ser con-
siderada, en gran parte, como consecuencia del fenómeno de la insularidad. 
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LAMINA J 
Fig. l.-Vista palatina del cráneo núm. 1 extraído de la 31ma de Génova. Le falta la parte 
posterior. Presenta la cavidad craneana cubierta por una· ligera capa de carbonato cál-
cico. Se intentó sacar con plastilina un molde (fig. 5). (Tama.ño x 0,8). (Colección 
Museo La Salle do Pont d'Inca, Mallcrca). 
Fig. 2.-Vista palatina del cráneo núm. 2 extraído de la sima de Génova. Tiene la serie 
MU y se señalan los alvéolos de la serie p2.4. Es casi seguro que pertenece a M. batei. 
(Tamaño x 0,95). (Colección Museo La Salle de Pont d'Inca, Mallorca). 
Fig. 3.-Vista del cráneo núm. 3 extraído de la sima de Génova. No ha sido posible elimi-
nar toda la dura brecha en que estaba envuelto, principahnentel en la región orbita-
ria y la situada bajo el arco cigomático. La pertenencia a M. batei parece hastante 
probahle. (Tamaño x 0,55). (Colección Museo La Salle de Pont d'Inca, Mallorca). 
Fig. 4.-Vista lateral externa de la mandíbula inferior izquierda de M. extraída de la sima 
de Génova. Presenta la serie P 4-M3, normal en M. baleariclLs Bate. No parece perte. 
nece ra M. batel. (Tamaño x 1,04). (Colección Museo La SalJe de Pont d'Inca, Ma-
llorca ). 
Fig. S.-Molde de la cavidad del cráneo núm. 1, realizado con plastilinu. 
• 
• 







NUEVOS MICROMAMIFEROS EN MALLORCA 
pur Hno. Rafael Adrover (1) 
Resumen 
Se presentan los escasos resultados obtenidos en la búsqueda de Mi-
cromamíferos fósiles en Mallorca. Unos provienen de los lignitos de las Mi-
nas de Sineu, y los restantes de los yacimientos de la sima de Génova y de 
la Cueva de Son Bauzá. 
Résumé 
On présente les maigres résultas obtenus dans la recherche des Micro-
mamiferes fossiles e Majorque. Les uns proviennent des lignits des Mines 
de Sineu et les autres des gisements de l'aven de Génova et de la Grotte de 
Son Bauzá 
Summary 
The scarce results in search of Micromammals in Majorca are given. 
Sorne proceed from the lignites of Sineu, and others from the deposite of 
the deep cavern of Génova or from the deposits of the Cave of Son Bauzá. 
Introducción 
Los Micromamíferos fósiles, si se exceptúan las dos especies descritas 
por Miss Bate: Hypnomys morpheus y Nesiotites hidalgo son totalmente des-
conocidos en las Baleares. 
Presentamos en esta comunicación unos Micromamíferos fósiles nuevos 
(1) Escolasticado La Salle. PONT D'INCA (Mallorca, España). 
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para Mallorca. Unos proceden de las Minas de lignito de Sineu y los otros 
de los depósitos del Pleistoceno asociados con los géneros Myotragus) Hyp- .. 
nomys y N esiotites. 
Sin embargo, no hemos sido nosotros los primeros en encontrar en las 
formaciones lignitosas de Mallorca, la primera forma mastológica de peque-
ño tamaño, sino que este resultado corresponde a nuestro buen amigo el 
ilustre geólogo y paleontólogo D. Guillermo Colom. En los testigos de las 
perforaciones de la Empresa Nacional «Adaro», en su propósito de conocer 
la cuantía de los depósitos lignitosos de Mallorca, fue hallada la primera 
pieza dentaria de un Micromamífero. 
Específicamente no sabemos nadá en concreto de ella, sino que era 
muy pequeña, perfectamente conservada y que estaba asociada con HarrisÍ-
chara tuberculata (Lyell) Grambast, especie del Ludiense-Sannoisiense. 
En 1956, D. G. Colom entregó el molar al Profesor suizo Dr. Parejas 
para someterlo al estudio del Dr. Schauh. Al cabo de un año, el Dr. Parejas 
moría en Ginebra. No se ha sabido más de esta pieza. Es posible que, dado 
lo meticulosamente ordenado que era el Dr. Schaub, pueda ser encontrada 
en el Museo de Basilea. 
En el verano de 1965 iniciamos los lavados y tamizados en los lignitos 
de Mallorca, con el fin de obtener los micromamíferos, como anteriormente 
lo hicimos en los de Alcoy. Trabajamos en los de las minas cercanas a Fela-
nitx, en las de Es Carritxó, de Lloseta, de Sineu y en unos afloramientos de 
Sa Calma. Para los de Felanitx y los de Es Carritxó tengo que agradecer la 
ayuda recibida de mis hermanos carnales Cristóbal, Rafael y Sebastián. Para 
los de Lloseta la del Hno. Mateo Durán. Para los de Sa Calma, la de D. R. 
Galiana. Para los de Sineu, que trabajamos durante má¡;, de seis meses, la 
ayuda muy valiosa de D. A. Bauzá y la de nuestro amigo D. José Sacares. 
Los resultados, bajo el aspecto paleomastológico, han sido totalmente 
negativos en todos los yacimientos, a excepción del de Sineu, en el que no 
hemos logrado más que dos molares de Paracricetodon (uno de ellos frag-
mentario), y un molar inferior de un Tálpido, además de fragmentos de in-
cisivo de varÍas especies de Roedores indeterminados. 
En el yacimiento de la sima de Génova que proporcionó Myotragus 
batei) hemos dedicado, ya solos, ya con la ayuda de Hermanos Escolásticos, 
muchas jornadas de trabajo, en busca de otros posibles ejemplares de la 
forma ancestral. Algunos de los resultados han sido ya entregados para su 
publicación en el Boletín de la Sociedad de Historia Natural de Baleares. 
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Habíamos encontrado restos de Hypnomus) pero ninguno de Nesiotites. Su-
poniendo que, debido a su menor tamaño, se nos escapaban, decidimos reco-
ger, con el Hno. Francisco Biel, toda la arcilla que quedaba en un cuenco 
u oquedad cerrado en su fondo. En algunas partes se habían formado unos 
como nódulos, de formas redondeadas. Al romperlos, en algunos se encon-
traban bullas tímpano-mastoideas de HY'Pnomys. D. José Sacares nos trans-
portó la arcilla a Pont d'Inca para proceder a su lavado y tamizado. Por 
su rareza, ofrecemos los resultados del mismo. En cuanto a Hypnomys: un 
fragmento de cráneo con los nasales, premaxilares y maxilares con M1} iz-
quierdos y p4 derecho, un cierto número de fragmentos de hueso~, 14 mo-
lares sueltos y 23 bullas tímpano-mastoideas. En cuanto a Nesiotites': un 
calcáneo y tres incisivos. Es extraordinariamente llamativa la abundancia 
de bullas y su enorme desproporción respecto de las restantes muestras del 
mismo Mamífero. Tampoco deja de serlo la exigua representación de Nesio-
tites. 
En este yacimiento se encontró el primer Murciélago fósil de Baleares. 
En el yacimiento de la Cueva de Son Bauzá, después de atacar los 
hloques de brecha consolidada con abundantísimos restos de Hypnomys y 
de Nesiotites) mediante una disolución de ácido acético, hemos logrado unas 
cuantas especies de Aves fósiles totalmente nuevas para Mallorca. Son obje-
to de un trabajo con el Dr. P. Ballmann. También se han logtrado escasísi-
mos restos de dos especies de Murciélagos: un Myotís y un Rhinolophus. Es 
muy posible que entre la gran cantidad de fragmentos de huesos y de mo-
lares, mezclados con una especie de serrín de huesos se haya perdido algún 
ejemplar de Quiróptero) principalmente' al tratarse de formas de tamaño 
muy reducido. 
Lignitos de Sineu 
Las tres piezas molares logradas en los lignitos de Sineu carecen de 
precisión estratigráfica local por desconocerse la capa de la que proceden, 
ya que se obtuvieron lavando restos de las escombreras. 
También se recogieron fragmentos de incisivo de varios Roedores in-
determinados y restos fragmentarios de huesos de Vertebrados de talla me-
diana. 
Los dos molares de Paracricetodon indican una edad correspondiente 
al Estampiense. 
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Superfamilia MUROIDEA Millt~r y Gidley, 1918. 
Familia CRICETIDAE Stehlin y Schaub, 1951. 
Subfamilia CRICETODONTINAE Stehlin y Schaub, 1951. 
Género Paracricetodon Schaub, 1925 
No resulta cómoda la atribución específica y la escasez de material 
hallado la hace todavía más difícil. 
Las dos piezas molares inferiores: M2 y M" tienen la forma subcua-
drangular propia del género. Los tubérculos internos se unen con los exter-
nos mediante crestas más o menos transversales. A continuación darnos sus 
medidas y su descripción. Creemos que pueden atribuirse a alguna de las 
dos especies siguientes: 
Paracricetodon cadurcense ? Schlosser, 1925. 
Paracricetodon dehmi ? Hrubesch, 1957. 
MEDIDAS (en milímetros). 
Longitud mesiodistal 
Anchura linguo·labial en el lóbulo anterior 






M2.-Este molar es un germen de M2 izquierdo incompleto. Consta del 
lóbulo posterior y de las caras mesial y labial en el anterior. Por el con-
torno parcial del lóbulo anterior parece que ambos lóbulos debían de dife-
rir poco en sus dimensiones. 
De junto a la cúspide del entocónido baja, combándose, una peque-
ña cresta transversal, normal al eje mesiodistal del molar. Termina junto a 
la cúspide del hipocónido. La vertiente anterior, comprendida entre la arista 
de la citada cresta y el fondo del valle que separaba los dos lóbulos, es ru-
gosa. Otra cresta se desprende de la cúspide del hipocónido. Va bajando en 
diagonal hacia la cara distal del molar, y termina a la altura del eje me-
"iodistal de la pieza. Una cresta combada que se rebaja hasta la mitad de la 
altura de la corona, delimita la parte supero-posterior del molar; en su par-
te central la arista es rugosa o aserrada. Con bastante desgaste puede llegar 
a formar una foseta. En la muralla labial o externa se aprecian ligeros ves-
tigios de un cíngulo, desaparecido en la rotura. El sinclinal externo es bas-
tante pronunciado. El sinclinal lingual o interno bastante desdibujado. 
M3.-Es un molar izquierdo con muy poco desgaste. En la cara mesial 
.. 
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presenta una cresta transversal bien señalada. Se desprende del metacónido 
y llega solamente hasta las proximidades de la conjunción de las caras me-
sial y labial en el protocónido. Puede que esta cresta corresponda a lo que 
Schaub llama «brazo anterior» del protocónido. Del metacónido baja una 
cresta transversal que combándose va a unirse con la extremidad de la cresta 
anteriormente citada. Entre ambas queda un valle cerrado, estrecho antero-
posteriormente y transversalmente ancho. Otra cresta arranca de la cúspide 
del protocónido y, en diagonal, se dirige hacia el centro del molar. 
En la base de la corona y a lo largo de la muralla labial hay un cín-
gulo que, al llegar a la cara distal se borra. Al alcanzar la muralla mesial 
empalma con la cresta ya citada dando la sensación de ser la prolongación 
y desarrollo del cíngulo. 
El metacónido enlaza con el entocónido mediante una cresta combada 
y gruesa que constituye parte de su muralla linguaL El sinclinal labial o ex-
terno está bien acusado. El sinclinal interno bastante desdibujado. El proto-
cónido enlaza con el hipocónido mediante una cresta que baja rápidamente 
a la vez que se repliega hacia el interior del molar. Otra cresta bastante pro-
nunciada, y normal al eje mesiodistal, baja del entocónido y se une a la 
anterior junto al hipocónido. Las cúspides del hipocónido y del entocónido 
se unen por la cara distal del molar mediante una cresta arqueada hacia el 
exterior. Con la anterior forman un valle cerrado o embudo cuya pared, en 
la cara lingual, es bastante baja. 
El lóbulo anterior tiene los cónidos del protocónido y del metacónido 
más acusados y es algo mayor que el lóbulo posterior formado por el hipo-
cónido y el entocónido. 
Familia TALPIDAE Gray, 1825 
Subfamilia TALPIDAE Murray, 1866 
Género Talpa Linné, 1758 
El único molar de Insectívoro que hemos podido recoger pertenece al 
género Talpa. No podemos precisar si se trata de un M2 o de un M3. Tam-
poco parece pertenecer a ninguno de los Tálpidos conocidos. 
Si se tratara de un M2 podría pertenecer a un individuo de la talla de 
un Mygatalpa, pero, entonces estaría desprovisto de hipoconúlido, lo que 
es aberrante. Si se tratara de un M3 el individuo alcanzaría el tamaño de 
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un Geotrypus, pero los M3 suelen estar más recogidos en el talón ido que la 
pieza que presentamos. 
MEDIDAS (en milímetros). 
Longitud mesiodistal 
Anchura en el trigónido 




M2?, M3? .-Es un molar inferior derecho el que no pod cm)s precisar 
si se trata del molar segundo o del tercero. Sus medidas son las indicadas 
en el cuadro: 1,59, 1,02 Y 0,89 mm. para su longitud total, y su anchura en 
el trigónido y en el talónido respectivamente. 
Es un molar birradiculado cuyas raíces se presentan rotas cerca del 
cuello de molar. La raíz subtalónido o posterior era más robusta que' la an-
terior o subtrigónido. Es de sección oval, con la parte más ancha en la pro-
yección del hipocónido, colocada algo en diagonal. Su parte más estrecha 
"e sitúa en el punto medio de la recta que une las proyecciones del metacó-
nido y del protocónido. La raíz subtrigónido es más reducida en dimensio-
nes. Es de sección subelíptica. Se sitúa en la proyección del paracónido. Su 
anchura transversal es mayor que su distancia mesiodistal. El eje mayor de 
la elipse es normal al anteroposterior del molar. 
El trigónido es algo más voluminoso que el talónido. Su anchura lin-
guolabial es de 1,02 mm. mientras la del talónido es de 0,89 mm. La altura 
de la corona, en el protocónido y el metacónido es también mayor que la 
de las dos cúspides del talónido: el entocónido y el hipocónido. Un notorio 
cíngulo bordea las murallas distal, labial y mesial. En esta última continúa 
hasta rebasar el ángulo formado por las caras mesial y lingual. Se borra a 
poco de internarse en la cara lingual. Tiene un paracónido muy reducido. 
Los anticlinalesl del protocónido y del hipocónido se inclinan posteroante-
riormente en el sentido del crecimiento de la corona. La cresta que arranca 
de la cúspide del hipocónido termina cerca de la parte central de la muralla 
posterior del trigónido. El sinclinal externo es profundo. En la muralla lin-
gual los dos sinc1inales correspondientes al trigónido y al talónido están muy 
desdibujados. 
• 
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Yacimiento de Génova 
VESPERTILlONIDAE Gray, 1821 
Género Myotis Kaup, 1829 
Myotis capaccini (Bonaparte) 1837 
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En el yacimiento de la sima de Génova que proporcionó Myotragus 
batei, con la ayuda de Hermanos Escolásticos, desmenuzando fragmentos 
de brecha consolidada y especies de nódulos, se encontró el primer Murcié-
lago fósil de Baleares. Quedó fragmentado a la altura de los caninos. Al ser 
éstos tan característicos se reconoció inmediatamente la presencia de un Qui-
róptero. 
Para desprender los restos de la ganga se recurrió a la disolución die 
ácido acético. Ya sea por falta de pericia, ya por falta de paciencia o por 
ambas causas conjuntamente no logramos más que restos fragmentarios, 
siendo los principales los siguientes: 6 incisivos (2 superiores y 4 inferio-
res), 3 caninos (uno roto, uno superior y otro inferior), 1 p4 izqUierdo, 
1 MI o M2 izquierdo, 1 M3 izquierdo, 1 P4 izquierdo, 1 fragmento de man-
• díbula derecha con P4 -M2, una extremidad proximal de húmero, una bulla 
timpánica algo deteriorada, además de otros restos fragmentarios de menor 
importancia. 
MEDIDAS (en milímetros). 
e supo e Inf P' M' M' ~ P. d. 
Longitud 3,14 2,50 1,31 1,59 0,68 0,80 0,78 
Anchura 0,97 0,86 0,68 1,19 1,76 0,60 0,63 
Longitud de la serie P4-M2 derecha ~ 3,36 mm. 
M, der. M. der. M,o,lzq. 
Longitud 1,36 1,31 1,28 
Anchura trigónido 0,80 0,83 0,86 
Anchura talónido 0,68 0,74 0,68 
En los Caninos se ha tomado la longitud total corona-raíz. La anchura, 
a la altura del cíngulo. 
En los Premolares superiores e inferiores y en los molares superiores 
5e ha tomado la longitud mesiodistal y la anchura linguolabial. 
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En los Molares inferiores se da la longitud mesÍodistal y las anchuras ; 
linguolabiales en el trigónido y en el talónido. 
El Canino superior es más robusto que el inferior. El cíngulo del in-
ferior asciende anteroposteriormente de forma notOlia. El del superior es 
más rectilíneo. 
El p4 está sobre un fragmento de maxilar. 
El MI es un molar que se rompió al limpiarlo. Se ha reconstruído algo 
deficientemente. Tiene tres raíces. 
EL M3 es una pieza muy diferenciada de sus anteriores y extremada-
mente estirada en anchura. Es trirradiculada. 
P4 izquierdo es un premolar birradiculado en el que no se han tomado 
más medidas que la longitud mesiodistal y la anchura linguolabial. 
El molar izquierdo suelto es birradiculado. 
La serie P4-M2 está reconstruída. Tiene la parte anterior hasta la sín-
fisis mandibular. Presenta los alvéolos de las distintas piezas. 
Húmero. 
Hay una extremidad proximal de húmero. Apenas presenta diáfisis por 
estar la rotura muy cerca de la cabeza del húmero. Esta es esférica y con 
un diámetro de 2,22 mm. La anchura total, incluyendo los tubérculos, es 
de 3,08 mm. El tuberculum majlllS está algo más elevado que el tubercu-
lum 'miullIS. Apenas si sobresalen por encima del nivel de la cabeza. La cresta 
deltoides es fuerte y ladeada. Arranca de detrás del tuberculum majus y se 
dirige hacia el lado opuesto. 
Yacimiento de la Cueva de Son Bauzá 
Familia RHINOLOPHIDAE Bell, 1836 
Género RHINOLOPHUS Lacépede, 1799 
Rhinolophus hipposideros (Bechstein). 1800 
MEDIDAS (en milímetros). 
Longitud total de la mandíbula . 
Altura de la mandíbula detrás del Can.ino . 
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Anchura de la mandíbula detrás del Canino 
Anchura de la mandíbula detrás del M3 . 
M3: Longitud mesiodistal . 
Anchura en el trigónido 
Anchura en el talónido 
M2: Longitud mesiodistal 









La fÓTmula dentaria inferior, deducida de los alvéolos, es la !'ugUlen-
te: 21, lC, 3P, 3M. 
El borde alveolar de los incisivos sobresale por encima de los restan-
tes bordes alveolares, de modo que la zona incisiva, junto a la sínfisis, tie-
ne una altura mayor que la que está situada detrás del Canino. El alvéolo 
de éste es grande, así como el del P2. El que corresponde al P3 es muy re-
ducido. El P4 tiene dos alvéolos, siendo el anterior mucho menor que el 
posterior. La raíz posterior tenía que ser mucho más robusta que la anterior. 
La rama horizontal es muy delgada siéndolo más en la porción ante-
rior que en la posterior. En la porción situada antes del Canino se nota una 
ligera apófisis mentoniana. Debajo del alvéolo del 11 se sitúa un foramen 
incisivo de forma Tedonda. Aproximadamente a la altura de la base de la 
TaÍz del Canino, y en la cara labial o externa existe un foramen mentoniano 
alargado anteroposteriormente y bastante mayor que el anteriormente citado. 
La rama horizontal es ligeramente sinuosa, más acusadamente según 
el plano vertical que según el horizontal. La altura y la anchura de la rama 
horizontal van creciendo anteroposteriormente, siendo respectivamente sus 
valores 0,86 mm. x 0,51 mm. detrás del Canino, y 1,25 mm. x 0,86 mm. 
detrás del M3. 
La porción vertical de la rama mandibular tiene la apófisis coronoides 
cuya parte más elevada apenas sobresale por encima de los cónidos de la 
serie molar, y se sitúa a una distancia de la muralla distal del M3 igual a 
la longitud mesiodistal de este molar. Esta apófisis tiene ligera inclinación 
externa o labial. 
La apófisis articular se sitúa u orienta hacia el interior. La superficie 
articular tiene una anchura ligeramente superior al doble de la del talónido 
del M3. Tiene posición horizontal, pero no normal a la dirección anteropos-
terior de la mandíbula, sino que sesga algo· externointernamente. 
La apófisis angular, de forma redondeada, se dirige decididamente 
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hacia el exte"oL En la cam inte,na de la po<ción ",tical existcn dos !O'á_
J 
menes: uno en el centro y casi a igual distancia de la apófisis coronoides y , 
del cóndilo, y el otro en la parte central de la apófisis angular, como puede 
apreciarse en la fotografía. 
Bulla timpánica 
Una bulla timpánica, atribuíble a Rhinolophns hipposideros proviene 
del mismo yacimiento. Tiene una forma que recuerda algo la de un «helix». 
La diferencia que se nota entre el fósil y un ejemplar actual que poseemos 
es que en éste (quizás por pertenecer a un individuo joven) tiene la última 
voluta de la cúspide abierta, mientras en el ejemplar fósil está cerrada, co-
mo en los caracoles. Las medidas, prescindiendo de la apófisis, algo rota, 
son: base del cono = 3,03 mm.; altura del cono = 2,28 mm. 
VESPERTILIONIDAE Gray, 1821 
Género MYOTIS Kaup, 1829 
Myotis nattereri (Kuhl), 1818 
Material: un maxilar derecho con p4 fragmentario y el MI y un M2 
aislado. 
En el momento de describir el maxilar y de tomar las medidas nos 
hemos encontrado con la sorpresa de no dar con el maxilar. La fotografía 
hace tiempo que la tenemos. Está realizada por el especialista en microfo-
tografía, D. Juan Trías, de Sóller, que trabaja con gran precisión. Damos, 
por comparación, el tamaño de la pieza. 
El maxilar tiene, por los alvéolos, 21 y 3P. Se trata de un MyotÍlS, de 
talla muy pequeña. El MI parece carecer de protonóculo. El incisivo interno, 
según el alvéolo, era de talla menor que el externo. Parece, pues, estar de 
acuerdo con Myotisl nattereri, por cuyo motivo, lo atribuímos, con ciertas 
reservas, a esta especie. 
El MI tiene bastante parecido con el M2 aislado que, por estar enne-
grecido por las sales de manganeso, y no estarlo el maxilar, pertenece a otro 
individuo. Parece poder ser atribuído a la misma especie. 
Medidas (en milímetros) 
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El M2 izquierdo es un molar con tres tubérculos. El paracono es el tu-
bérculo de tamaño más reducido, con una altura semejante a la del proto-
cono. Forma una V de brazos iguales con una abertura de unos 500 • El me-
tacono es notoriamente más elevado que los otros dos tubérculos. Forma 
una V con el brazo derecho más largo que el izquierdo, y su abertura es de 
unos 50'°. Estas dos V unidas por el mesostilo forman una W con un bra;z;o 
derecho de mayor longitud. El protocono, algo retirado hacia la muralla 
mesial, es algo redondeado y menos anguloso que los anteriores tubérculos. 
Forma un ángulo de unos 80°. Es'á rodeado por un cíngulo que en la cara 
mesial se interrumpe a la altura del paracono. En la muralla di~tal prosi-
gue hasta empalmar con el metastilo. El borde superoanterior del protocono, 
a la altura de la interrupción del cíngulo, enlaza con un reborde, apenas 
perceptible, que se prolonga a lo largo de la cara mesial del paracono hasta 
empalmar con el parastilo. El parastilo se incurva hacia la parte anterior, 
y tuerce, en forma de gancho, hacia el interior. Detrás de ese gancho se si-
túa el metastilo del MI. El metastilo es prácticamente recto y largo. 
La pieza consta de tres raíces, una de ellas rota. 
Bulla timpánica.-Un fragmento de bulla timpánica aparenta pertene-
cer al género Myotis. No tiene el aspecto de «helix» que tienen las de Rhi-
nolJophus) sino que es más aplastada. Al ser fragmentaria no existe posibilad 
de dar medidas. 
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LAMINA X 
Las figuras 1, 2 Y 3 corresponden' al yacimiento de la Mina de lignitos de Sineu. 
Las figuras 4, 5, 6, 7 y 8 corresponden a piezas de un Murciélago descubierto en la 
.ima de Génova, junto al lugar donde fue hallado el ejemplar de Myotragus batei. 
Las figuras 9, 10 Y II corresponden a piezas pertenecientes a dos Murciélagos hallados 
en el yaciiniento de la Cueva de Son Bauzá. 
Las fotos núm. 1 a 8 inclusive las debemos a nuestro amigo D. Manuel Esteras Martín. 
Las fotos 9 'a II están sacadas por el especialista en microfotografía D. Juan Trías, 
de Sóllér (Mallorca). 
Fig.' l.-Vista oclusal de Mz izquierdo de Paracricetodon cadurcense o de P. dehmi. 
Fig. 2.-Vista oclusal de M3 izquierdo de ParacTicetodon cadurcense o de P. dehmi. 
Fig. 3.-Vista oclusal de M2 o M3 de un Tálpido. 
Fig. 4a.-Vista lateral externa de un fragmento de mandíbula inferior de Myotis capaccini, 
con la serie P4·M2' 
Fig. 4b.-Vista lateral interna de un fragmento de mandíbula inferior de Myotis capaccini, 
con la serie P4·M2• 
Fig. S.-Vista lateral de M3 izquierdo de J'vI. capaccini. 
Fig. 6.-Vista lateral de MI o M2 izquierdo de M capaccini. 
Fig. 7.-Vista lateral de p4 izquierdo de M. capaccini. 
Fig. 8.-Canino superior de M. capaccini. 
Fig. 9a.-Vista lateral externa de una mandíbula inferior izquierda de Rhinolophus hippo-
sideTos con M3' 
Fig. 9b.-Vista oclusal de la misma mandíbula. 
Fig. 9c.-Vista lateral interna de la misma mandíbula. 
Fig. 1O.-Vista oclusal de un maxilar derecho con p4 incompleto y MI de Myotis nattereri. 
Fig. n.-Vista oclusal de M2 izquierdo de M. nattereri. 





NOTA SOBRE UN NUEVO YACIMIENTO DE CUATERNARIO 
MARINO LOCALIZADO EN LA CALA DE SAN VICENTE 
(MALLORCA) 
por Juan Cuerda y Ram6n Galiana 
Durante el verano de 1967 realizamos una visita a la Cala de San Vi-
cente, situada en la extremidad más septentrional de la isla de Mallorca al 
objeto de buscar posibles restos de terrazas cuaternarias, pudiendo compro-
har que en el interior de dicha cala existían rasas de abrasión marina a unos 
5 metros de altitud sobre el mar, con estratos arenosos y cantos rodados de 
playa, pero sin que en estos sedimentos pudiésemos hallar fósiles marinos 
~ en que basar la edad cuaternaria de dichas formaciones. 
Posteriormente, ya a principios de 1968, uno de nosotros (Galiana) 
tuvo la fortuna de localizar en la parte oriental de dicha cala, restos fosilí-
feros de playa cuaternaria, depositados sobre la formación de base, consi-
derada por el Prof. Fallot como correspondiente a la serie del Mioceno in-
ferior de tipo septentrional según se señala en su Carta Geológica de la Sie-
rra Norte de Mallorca (3). 
Los restos de playa cuaternaria se hallan aproximadamente a medio 
camino entre el interior de la Cala y la Punta de Coves Blancas, que limita 
su parte Oriental, consistiendo en pequeños retazos de arenas limosas muy 
cementadas, de color pardo claro (7, 5 Y R 6/4,) (ref. Munsell Soil Color 
Charts-Baltimore 1954), conteniendo pequeños cantos poco rodados y con-
chas fósiles en su mayoría fragmentadas. Estos pequeños restos de terraza 
marina, a modo de incrustaciones, presentan un espcsor no superior a los 
10 centímetros y su altitud sobre el mar es de unos 5 metros, hallándose 
en vías de desaparición debido a la acción de las olas que en aquellos luga-
res alcanzan en ocasiones, y con bastante frecuencia, considerable altura. 
Entre las especies recogidas en este yacimiento, evidentemente pleisto-
cénico, hemos podido determinar las siguientes: 
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Equinoideos 
ParcentT'otus lividus Lamarck. 
Moluscos 
Conus mediterraneus Bruguiere. 
Marginella miliaria Linné. 
Mitra .comicula Linné. 
Columbella rustica Linné. 
Purpura haemastoma Linné. 
Cypmea sp. 
Bittium reticulatum Da Costa. 
CeritJhium vulgatum Bruguiere. 
Verme tus sp. 
Littorina neritoides Linné. 
Rissoa sp. 
Trochocochlea sp. 
Haliotis lamellosa Lamarck. 
Emarginula sp. 
Patel'Va luslÍtanica Gmelin. 
Anomia ephvppium Linné. 
Spondylus gaederopus Linné. 
Lima squamosa Lamarck. 
M odiola barbata Linné. 
Lithodomus lithophagus Linné. 
Arca Noae Linné. 
Arca barbata Linné. 
Arca lactea Linné varo Gaimardi Payraudeau. 
Cardita calyculata Linné. 
Cardium sp. 
Venerupis irus Linné. 
Lucina la:ctea Linné. 
El conjunto de esta fauna ofrece un marcado carácter litoral confir-
mado por la presencia de especies tales como Lithodomns lithophagus L. y 
Litorina neritoides L., que indican el nivel máximo alcanzado por las aguas 
mannas. 
Por otra parte se observa en ella la ausencia de especies pertenecientes 
al grupo de las llamadas «senegalesas» propias de un clima más cálido que 
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el que actualmente reina en nuestras latitudes, especies que se dan con fre-
cuencia en el último interglacial cuaternario (Riss-W urm), según hemos 
podido comprobar en numerosos yacimientos mallorquines de esta época 
(2) . 
Parece pues que la cronología de este yaCImIento debe situarse a los 
finales de dicho interglacial, ya en los inicios de la última glaciación, es 
decir en el Tyrrheniense III (Neotyrrheniense) piso en el que se obser-
va una notable regresión de las especies indicadoras de mar cálido. 
Nos llama la atención la mayor altitud a que se encuentra este yaci-
miento en relación con la de otros depósitos marinos de Mallorca de dicha 
época, ya que normalmente los pertenecientes al Tyrrheniense III suelen 
hallarse sólo a unos dos metros sobre el nivel del mar; pero ello puede muy 
bien ser debido a un ligero levantamiento del borde costero de aquella zona 
que, por su elevado Índice de pluviosidad y por su proximidad a la Sierra 
Norte de Mallorca, sufre los efectos de una mayor descarga de materiales 
de acarreo. 
En apoyo de esta hipótesis hacemos constar que en una reciente visita 
efectuada por uno de nosotros (Cuerda) al yacimiento cuaternario del Puer-
to de Sóller, enclavado también al pié de la Sierra y atribuído al Tyrrhenien-
se II final se ha podido comprobar que la altura máxima de sus sedimentos 
fosilíferos alcanza los 7 metros sobre el nivel del mar, altura que también 
sobrepasa en algo la que suelen presentar otros yacimientos mallorquines 
de esta época y de su misma significación faunÍstica. 
Este yacimiento del Puerto de Sóller es más rico en especies caracte-
rísticas que el de la Cala de San Vicente, pues en él citó Bauzá Strombus 
bubonius Lamarck (1) Y Cuerda y Muntaner hallaron Arca plicata Chem-
nitz (4) especies de valor estratigráfico, a las que podemos añadir otra del 
grupo de las denominadas senegalesas, recogida con motivo de nuestra últi-
ma visita: Tritonidea V'iV'errata Kiener. 
Los yacimientos cuaternarios marinos de Cala San Vicente y del Puer-
to de Sóller, constituyen los únicos restos fosilíferos de terrazas marinas 
pleistocénicas hallados a lo largo de la costa N.O. de Mallorca, fuertemente 
afectada por la abrasión marina como lo confirma su configuración acanti-
lada, y por consiguiente son de gran valor para el estudio de la paleogeo-
grafía cuaternaria de la Isla. 
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